
ms

X ШЖШШШШж
V v: ::v--й-л^v.:.-ч- -v.«-л *■ t-ч.

- -:CЖ-
cwSlm».'»

o
'

,WÊëаирГ № -~SF —

І

L
'і

&

Le Maiawaska
WASKA

л&к
Petites Nouvelles 

D'un Peu Partout
4

CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N. B., 17 SEPTEMBRE, 1931. DIX-HUITIEME ANNEE No. 39GANDHI CHEZ 
LE ROI GEORGES

Londres. 15. — Gandhi verra le roi 
quand Sa Majesté rentrera d’Ecosse 
avant la fin du mois. Il aura sa te
nue habituelle composée d’un pagne, 
d’un châle, de sandales et d’une pai
re de chaussettes de laine blanche 
présentées par les paysans de l’Hy- 
malaya. Le Mahatma répondra à la 
bienveriue du roi en s’inclinant et 
en élevant les deux mains horizon
talement devant lui, ce qui est le sa
lut habituel dans l’Inde.

VOEUX FORMULES AU CONGRES
MARIAL TENU A CAMPBELLTON

“COMME AU 
LENDEMAIN 

D’UNE ORGIE”

“Le plus grand
Regret de ma vie”

L'objectif du recrûtement 
au Madawaska sera dépassé

HUIT JEUNES 
BLESSES DANS 

UNE COLLISION
<D

ON REPANDRAIT DE NOUVEAU LA PIEUSE 
COUTUME DE RECITER L’ANGELUS LE 

MIDI AU SON DE LA CLOCHE

LE MAIRE ALLEN D’OTTAWA ET 
LA LANGUE FRANÇAISE

AU-DELA DE $30,000 D’ASSURANCES EN 
QUINZE JOURS. — LA CAMPAGNE DANS 

LE MADAWASKA AMERICAIN LA SE
MAINE PROCHAINE — L’OBJECTIF 

EST DE $100,000.00

Un groupe de jeunes gens et de jeu
nes filles d'Edmunds ton reçoivent 
des blessures sérieuses dans une 
rencontre entre leur machine et 
un auto Ford de St-David, ven
dredi dernier.

Déclare M. D. Cormier, M. P., ex
maire d’Edmuidston et président 
de VUnkm des Municipalités ca- 
xliennes au Congrès de Vernon. 
C.-A., "nous avons notre mal de 
tète”

Le maire J. J. Allen, d’Ottawa, 
adressant la parole à l’ouverture 
de la 13ème session du Conseil 
Fédéral de l’Union St-Joseph du 
Canada, s’est déclaré fortement 
en faveur de l’enseignement de la 
langue française mix citoyens de 
langue anglaise.

“J’aurais bien voulu, dit-il, de
meurer dans une région où il y 
avait des Canadiens français ou 
recevoir mon instruction dam v- 
ne institution où la langue fran
çaise était au programme. Je 
crois sincèrement que les deux 
grandes races du pays devraient 
posséder les deux langues officiel
les. Les institutions de langue an
glaise commencent à comprendre 
la valeur et même la nécessité 
pour les citoyens de langue an
glaise de connaître le français. 
Je puis dire en toute franchise 
que c’est un des plus grands re
grets de ma vie que de ne pou
voir parler le français.

Pour faire suite au rapport que 
nous donnions des fêtes mariales cé
lébrées à Campbellton, ' la semaine 
dernière, nous reproduisons ici les 
résolutions adoptées à ces assises so
lennelles en l’honneur de la Reine 
des reines.

Mgr l’évêque du diocèse a été lui- 
méme le parrain de plusieurs des 
propositions que voici:

1. Afin de promouvoir le culte ex
térieur de Marie le congrès suggère 
l’idée que l’on fasse dans toutes les 
paroisses là où il y a possibilité le 
jour de l’Assomption de la В. V. Ma
rie ou le dimanche qui suit immédia
tement cette fête une procession so
lennelle à l’extérieur eu l’intérieur 
de l’église avec une statue tout au 
moins avec une bannière de la Sainte 
Vierge à laquelle tous les fidèles 
soient à l’avance priés de prendre

2. Afin d’assurer la protection de 
Marie aux plus petits dès leur entrée 
dans le monde le congres émet le 
voeu que les parents les consacrent 
à cette bonne mère immédiatement 
après leur baptême là où la chose 
est possible. Il serait à souhaiter qu’à 
unedate fixe, au choix des curés, les 
enfants nés dans les derniers douze 
mois soient apportés à l’église pour 
une consécration officielle et plus so
lennelle.

3. Le congrès recommande tout 
particulièrement aux chefs de pa
roisses, d’institutions religieuses, aux 
maîtres et maîtresses d’école et aux 
parents de répandre de plus en plus 
la pieuse et traditionnelle coutume 
de nos ancêtres de réciter chaque 
Jour l’angelus au son de la cloche, j

4. Le congrès émet le voeu très ar- , 
dent que le chapelet soit récité tous, 
les jours par les fidèles, en partlcu-1 
lier et plus Instamment encore en' 
commun dans tous les foyers du dio
cèse.

5. Le congrès recommande forte
ment à tous les fidèles d’assister aux 
pieux exercices du mois de mai et 
d’octobre en l’honneur de Marie, ex
ercices qui se font chaque année 
clans nos églises paroissiale:.

6. Le congrès suggère l’idée dans 
un avenir nrochain d'un futur con
grès Marial des fidèles du diocèse à 
l’effet d’étudier la question de dé
fendre lé" dogme de l’Assomption de

7. Le congrès suggère à la société 
mutuelle de l’Assomjftion le projet 
de préparer sans retard une pétition ' 
générale de tous les fidèles et adres- ' 
sée au Saint Père pour lui demander ] 
respectueusement de proclamer le 
dogme de l’Assomption de la В. V.

A LA S D. N.TROIS AUTRES 
AVIATEURS DISPARUS

EN REVENANT DE VAN BURENLa campagne de recrutement de 
la Société l'Assomption dans le com
té de Madawaska bat son plein, et 
remporte des succès inespérés, sur
prenant même les plus optimistes, 
car le fameux refrain des “temps
durs serait de nature à décourager Un grave accident est survenu 

plus ambitieux. vendredi soir dernier sur la route
L’organisateur n'est dans la sec- Madawaska-Van-Buren, aux confins 

lion que depuis une quinzaine et dé- du village de St-David lorsqu’un au- 
jà au-delà de $30,000. d'assurances to Pontiac, propriétéde M. Edmond 
sont entrées et les perspectives sont Lachance de cette ville, conduit par 
des meilleures. L’organisateur M. Al-l^onfils Henri, fit collision avec une 
phonse Chiasson nous dit qu’il eue machine Ford conduite par D. Dubé 
convaincu que l’objectif de 200 iyfn- de St-David. 
b res avec $100,000. d "assura n cesser a 
de beaucoup dépassé.

ELECTION DES NOUVEAUX 
OFFICIERSNew-York, 16. — Comme les 40 

heures durant lesquelles ils esti
maient pouvoir tenir l’air sont main
tenant passées, on s’inquiète pour 
tout de bon du sort des trois avia
teurs — deux Allemands et un Por
tugais — partis de Lisbonne pour 
New York. On est sans nouvelles 
d’eux depuis qu’un steamer les aper
çut à 1 hre hier après-midi fort au 
large du cap Race, Terre-Neuve.

Bums Hay, Alice Matheson, James 
Neville et Henri Lachance sont les 
plus grièvement atteints. — Leur 
état aujourd’hui est rassurant.Vernon, C.-A. 11. — “L’hiver qui 

arrive va donner aux conseils de 
vllleset des cités des responsabilités 
î>lus lourdes. Il leur faudra soulager 
la détresse causée par ladépresslon 
et la situation anormale du chôma
ge, a déclaré M. Max D. Cormier, dé
puté de Restigouche-Madawaska, 
ex-maire d’Edmundston et président 
de l’Union des Municipalités cana
diennes, à la séance d’ouverture du 
congrès anrmelde cette organisation 
qui a eu lieu ici hier.

“Cette année, a-t-il dit, nous nous 
réunissons dans des circonstances 
désavantageuses. La dépression dûre 
plus longtemps que les Iіmeilleurs é- 
oonomlstes du monde l’avaient pré
vu. Et, malheureusement, on n’en 
voit pas encore la fin. La campagne 
menée conjointement par les gou
vernements fédéral, provinciaux et 
municipaux pour venir à bout du 
monstre Chômage sans avoir re
cours au “dole”, taxe l’Ingéniosité du 
gouvernement. Les causes de la dé
pression sont nombreuses, mais la 
principale ce sont les suites de la 
guerre.

UN REGNE D’EXTRAVAGANCES

“Nous avons tous perdu la tête il Rivière-du-Loup, 17. (Special) - 
У a deux ans, continua l’orateur. A Une journée Pédagogique se tient 
examiner rétrospectivement les cho- ! à Rivière-du-LoupA ce congrès as
ses que nous avons faites ou que1 sistent Mgr Courchesne, évêque de 
nous avons voulu falre.il semble que, Rimouski et Mgr C. E. Laflamme. 
ce soit un cauchemar. Il y a eu une vicaire capitulaire de Québec. M. le 
orgie incroyable de spéculations sur Commandeur C. Gagnan, surinten
tes marchés. Tous nous avons crû : dant de l’Instruction Publique, pré- 
sans aucune raison valable qu’il soit
possible de discerner, que nous al-l La journée est remplie par des 
lions nous enrichir, et cette ambition j conférences et on profitera de cette 
se communiqua des individus au ! réunion pour remettre des décora - 
gouvernement. Nous avons vu alors j tions cfe l’Ordre du Mérite Scolaire, 
unrègne de spéculation, d’extrava- On assure que parmi les méritants 
ganoe, de coupe de blés avec la for- de cette année figureront deux insti- 
tune comme nous n’en avions pas vu tutrices de cette ville, qui sont dans 
depuis la crise de la Mer du Sud. renseignement oepjls 50 \ans.

Personne ne s’est arrêté à calcu- Parmi les conférencier^on remar
ier. Au contraire, nous nous sommes *Que M. C. J. Miller, inspecteur gé-, 
laissés entraîner par un courant d’a- néral des écoles prbpAires de la pro-! 
varice et d’ambition. Pendant qiieW, vince. les inspecteurs d’écoles: MM. 
que temps tout marcha bien et l’ar-’Bpiphane l'ttallenp. E. Labrecque, 
gent affluait. et Gérakd Jean. Soeur Marie de,

Sâint-РДиІ, du couvent de Rivière- !

IL SE RETIRE

Frédéricton,N B., 15. — On an
nonce que J.-D. Palmer, président de 
la Compagnie Hartt Boct an і Shoe, 
a vendu ses actions dans cette com
pagnie et qu’il rt retire d’affaires. 
M. Palmer est un desdirecteurs du 
Canadien National, et 1e vice-pré
sident de la Commission Electrique 
du Nouveau-Brunswick.

Huit jeunes gens et jeunes filles 
r11 notre ville, occupants de la pre-

II nous fait plaisir de constater mière de ces machines, ont été bles- 
que les bons Acadiens du comté de »és grièvement.
Madawaska sont conscients qu’il est Henri Lachance, et ses amis reve- 
de leur devoir de patroniser en pre n aient d’une promenade à Van Bu
rnier lieu une association telle que ren par la route américaine, lorsque 
la Société l’Asomption qui leur ap-‘ parvenus à St-David. ils rencontré- 
porte en plus des avantages inesti
mables que procure à un peuple une 
société nationale, une protection en 
assurances pouvant rivaliser avan
tageusement avec n’importe quelle 
compagne d’assurance dite “à Stock’’ 
tant au point de vue taux que soli
dité financière.

Nous sommes donc heureux de voir 
que les Acadiens de notre région 
comprennent et apprécient les bien
faits de la Société l’Assomption, et 
l’organisateur se dit enchanté de la 
réception affable et de l’encourage- 
qu’il reçoit partout.

La campagne doit s’ouvrir diman
che prochain dans le Madawaska 
américain où une organisation ma
gnifique n’attend que le moment de 
de se mettre à l’oeuvre pour faciliter 
le travail du recrûtement.

On nous assure que d’ici la fin de 
septembre, la société l’Assomption 
comptera dans cette section au 
moins deux cents nouveaux mem
bres et plus de $100.000. d’assuran
ces. Pendant toute la campagne des 
assemblées seront tenues dans les 
différents districts et nous espérons 
pue les Acariens s* rendront 
breux écouter les orateurs leur ex
pliquer les avantages de la Société 
l’Assomption et la nécessité -pour 
tout Acadien d’en faire partie.

CONGRES DES 
INSTITUTRICES 

A RIV.-DU-L0UP
lent dans une côte un coupé Ford 
que conduisait D Dubé. ayant à ses 
côtés F. R. Cyr. tous deux de St-Da
vid. Dubé. semble-t-il, venait du 
mauvais côté du chemin et se trouva 
face à face avec le Pontiac. Le choc 
fut violent, et les deux autos allè
rent à la renverse dans le fossé.

Les occupants de la machine amé
ricaine disparurent de la scène de 
’ accident avant" qu’aucun secours 
n’eut été porté à ceux du Pontiac.

M l’abbé Hevey, curé de St-David 
fut le premier à-secourir les acci
dents qu’il transoprta immédiate
ment à l’hôpital privé d’Edmunds
ton. où le docteur P. H. Laporte fut 
appelé en hâte.

L’une des victimes, Burns Hay. 
filsde M. et Mme H. N. Hay. a 
jambe cassée, tandis que Alice Ma
theson a les vertèbres brisés, sa 
soeur Cécilia. de sérieuses contusions 
F:ovd Reed, fils de M. et Mme G. H. 
Reed, une côte fracturée. Henri La- 
chance. les vertèbres déplacés, Ja
mes Neville, fils de M. et Mme John 
Neville de Madawaska. Me. la cla
vicule brisée et Mlles McKmney et 
Peters, toutes deux de Saint-Jean, 
en visite dans la famille Matheson 
>юиг quelques jours, de sérieuses blés 
sures internes.

ON CONTESTE LA CHARTE 
DE LA BEAUHARNOIS CO.

Lord Cecil, le fameux conservateur 
anglais, qui sera en tête de la dé
légation britannique, lors de l’as
semblée prochaine delà Ligue des 
Nations.

Toronto, 15. — R. A. Reid, avocat 
de Toronto, conteste la validité de 
la charte accordée par le gouverne
ment provincial de Québec à la 
“Beauharnois Light,Heat and Power 
Corporation”. H base sa prétention 
sur le fait que le gouvernement au
torise la compagnie à exploiter son 
pouvoir d’eau dans un rayon de 40 
milles de Beauharnois, ce qui vou
drait dire même dans la province 
d’Ontario et dans les Etats-Unis.

Pour avoir un tel rayon d’exploi
tation, la compagnie 
une charte fédérale, dit

AUJOURD’HUI
AL. SMITH, ex-gouverneur de l’état 

de New York et candidat démo
crate aux dernières élections pré
sidentielles des Etats-Unis, en no
tre ville cette semaine.

M. C. Magnan, surintendant de 
l'Instruction Publique préside. S. 
E. Mgr Georges Courchesne et 
Mgr Laflamme, vicaire capitulai
re de Québec présents.

T*t. avoir

MARIAGE DANS L’I.-P.-E.

Charlottetown, 15. — Miss Helen 
Stewart, seconde fille de l’hon. J.-D. 
Stewart, premier de l’Ile du Prince- 
Edouard, a épo 
presbytérien de Ctihrlottetown. Wm-
P. -C. Léboutillier, lde Kenogami, P
Q. Theodore-R. Melghen, fils de 
l’hon. Arthur Meighen, était garçon 
d’honneur.

hier, au temple

I

Ф
Cinq des victimes de cet accident 

furent examinées au rayon X le len
demain par le Dr A. M. Sormany, 
radiologiste. Quoiqu’elles soient tou
tes ho-s de danger, il semble que 
’our convalescence sera longue.

On rapporte que les officiers du 
traffic américain vont poursuivre 
les occupants de l’auto Ford.

O LE DO-X FRAPPE 
PAR L’ECLAIR 202 CHOMEURS 

S’ENREGISTRENT 
A EDMUNDSTON

Bleue et Mlle Elizabeth Michaud, 
' institutrice de Trois-Pistoles. La 

“Môme E. W. Beatty et Sir Henry journée se terminera par un salut 
Thornton construisirent des paque- solennel chanté à l’église Saint-Pa- 
bôts et des hôtels ltixueux Mais, trice, 
nous voici au lendemain matin. Nous

UN PLAN VASTE 
QUI AFFECTERAIT

mais il nousfaudra apprendre que, МАТОГ ОГАІЛІІ
seul un travail ardu et le bon sens IlUI tvL ICLuIUPI
de dépenser moins que nos revenus, ’ 
sortira le Canada de ce gâchis."

M. Cormier a fortement exhorté 
tes municipalités à pratiquer la plus! 
stricte économie et à s’unir entre 
elles pour prévenir un autre désas
tre mondial.

LE REVEILNew-York, 15. — Le Do-X a été 
frappé par un éclair à l’aéroport de 
North Beach, hier, durant la tempê
te. Un membre de l’équipage a été 
blessé et deuxautres renversés. L’hy
dravion lui-même n’eut раз d’ava
ries. Onest à lui faire subir d’impor
tantes réparations Ici.

DEVANT LE SECRETAIRE
Mme F. LYNCHVoici un tabteau montrant le nom

bre des sans-travail qui se sont 
registres :V l’Hôtel-de-ville, devant 
le sécrétairp à la fin de la semaine 
dernière, pour réoondre à la deman
da du ministre des Travaux Publics.
'"non. Stewart : *•

Marié' — Sujets britanniques, a- 
v?c famille — Sans propriété, 67.

NAITVlïl V CQ ПІ? Prooriétaires. 40
Québec, 15 sept. — Les Ingénieurs l'VU Y bLiLEiv L/Ь Mariés, «jijets américains <t

du ministère de la voirie de cette 1UAC MAI АПІ7С tr?s ~ Pr°Prtetaire. 1.
province sontactueilement à faire NVIiJ fflALAI/üiJ Célibataires. 18 ans et plus. —
l’étude de plans de construction en __________ ^important des dépendante, 16 -

Au conn (ІМ AWHnnc coopération avec le gouvernement A , .нпрггдт тгітмтттхятпк Sans dépendants. 59 Los funérailles de Dame Elise™ „ électiom mii ont eu| fédéral, sur la route trans-Canada. A LHOPITAL D EDMUNDSTON Ce qui fait un total de 183 perpé- Guimond. épouse de feu Frank
Wton" flé choi en' 7Ul 3 ** SUK" M. Ernest ^coTprofesseur ‘Entent sans travail. Lynch décédée mardi à .'âge «Je JS
romniacomnnt Ha u „JL 8éré viseraient à transformer la gran Н1_ь Q C1,hir ans et 8 mois, ont eut lieu ce matin
tSt I d€ rout€ d’Edmundston qui p*ssc hïï TEMPORAIREMENT SANS à neuf heures dans l’église paroissia-

rrn ““ «promp' ODVRAOE lœster»,ou,e

Winnto^^^im 8X0 6 Jusqu’aux limites de l’Ontario. ' retour à Ia santé’ Mariés, sujets britanniques, avec Elle avait «uiccombé à une acta-
*ïe* Cette grande route, dont le coût! Mme Frank Petchey de Plaster famille — Sans nronriété. 9. - - Avec que de paralysie survenue diman-

serait assumé de moitié par le gou- **°0*1, ® a P1"*5 congé de 1 hôpital propriété de $200. 4. che soir, à la demeure de M. et Mme
V 9 A ППГ («А a||P vernement fédéral et les provinces, I hler complètement rétablie. Etrangers — Sans propriété 2 — John Daigle chez qui elle demeurait.
L AKor HALHE serait pavée sur une largeur de 20' M. et Mme John Murray de Ca- Avec propriété de $200. 1. La défunte laisse dans un deuil

_______ pieds, en béton ou en ciment. bano P. Que. sont venus conduire Célibataire. 18 ans èt plus, — Sans profond trois fils et trois filles Ce
y II* A Ile »? A - Les plans, si on les met à exécu- ^ur teune enfant à 1 hôpital mardi dépendants. 5. sont : MM. Frank Lynch de Moncto i

*2? tion., signifieraient que les travaux P?ur ^ faire subir une opération Enrégistrés en bas de 18 ans. 5. Willie Lynch d’Edmundston, Jim
FnMITNn4TnN ù effectuer pour transformer les rou- d amygdales. Ce qui porte le total de nos chô- Lynch de Rivière-du-Loup, autrefois

; te* actuelles en un tel boulevard Mme Frank Dickson de Cabane, meurs enrégistrés à 202. de oetté ville: Mesdames Jos. Le-
! commenceraient sans délai. P. Que. qui a subi une opération la _____ ***m __ mieux d'Aroostook. J. J. Daigla et

^ Nous avons le plaisir de saluer,______ ____________ semaine dernière, ne prend pas beau ----------- Frank Savard d’Edmundston. Un
l’arrivée d'un nouveau vicaire à M. ' coup de mieux. f ГЛМ a |)|\ frère. M. Marcel Guimond de cette
te ciuéConway. dans la personne de Retraites ГЄГШЄЄЧ Elsie, enfant de M. et Mme Gérald ^ ■ -LbUllAllU ville. Elle était aussi la tante de M
M. 1 abbé Cléophas Haché qui vient Bouchard de St-Léonard, qui est à — 1 ■ 1 abbé A. Lynch, curé de Rtvière-
succéder à l’abbé Nap. Michaud, ré- ТММ1Г ІР8 РгАІГР« l’hôpital depuis quelque temps, doit_ ________ Verte.
oemment nommé à la cure de Ste- puui ICa І lCLICS retoumer chez elle aujourd'hui. i ^SM. Roland Perron de Iewiston Le service funèbre fut célébré pat
Thérèse de Robertvtlis, Gloucester ---------------- м. Antoine Duofur de 9t-Jacques Main'', était en visite chez M. Max M. le curé Conway, assisté des abbés

L'abbé Haché, confrère de sémi- Deux retraites fermées de 8 jours prend beaucoup de mieux. T Violette deoette ville dimanche Haché et Violette comme diacre et
naüe et de collège de l'abbé Ab»’, en silence complet pour les prêtres Mme Georges Bell de Cabano. P.
violette, vicaire de la paroisse de- seront données en octobre: une à la Q. a passé quelques jours à l’hôpital
puis quelques semaines, fut ordonn ■ Villa Manrèse, Québec, du 6 au soir pour traitement,
prêtre le 14 mai dernier à Bathurst- au 15 au matin: une autre, au novi- 
OueeMa paroisse natale, où il a fait ciat du Sault-au-Récoliet. près 
ses études au collège Sacié-Coeur. i Montréal, du 20 au soir au 29 au ma- 

Depuis son ordination, il rempla- tin. 
çatt temporairement comme vicaire Se rappeler que le Souverain Pon- 
à Campbelïton l’abbé Adjutor Rou- tife, dans “Mens Nostra”, nous ге- 
cher qu une santé précaire forçait à commande de faire des exercices 
prendre un repos. I spirituels qu’on appelle, “retraites

AM. labbé Hache, noi s sommes fermées et qu’U ne faut pas trop les 
heureux de souhaiter àu ncct des ci- abréger."
^ d>Ed,nimd8ton la pIus cor* Pour ces deux retraites s’adresser 
diale bienvenue dans notre ville, au prédicateur.
Nous ne doutons pas qu’il se fera Père On. Lacouture, 8. J., SàulV 
hautement estimer des paroissiens. au-Récollet. Montréal.

8. Pour assurer la protection de 
Marie durant la vie et surtout à 
l’heure de lamort et pour attirer ses 
faveurs les plus précieuses sur le 
diocèse les institutions religieuses et j 
les familles, le congrès émet le voeu! 
que les fidèles «’engagent à célébrer j 
les fêtes del a Sainte Vierge pendant 
l’année par une neuvaine de prières 
à cette fin. Le congrès prie respec
tueusement tous ceux qui exercent 
ouelque influence ou autoritéde fai
re connaître l’association des neu- 
vnines de prières préoaratoiros aux 
fêtes de Marie dont le siège général 
est à la chaoelle des Fül»« de Marie 
de l’Assomption et qui compte ac
tuellement au d>L\ de 18.000 mem-

9. Le congrè-5 Implore très respec
tueusement Son Excellence à l’effet 
d’obtenir l’autori^tlon de renvoyer 
la solennité de l’Assomption au di
manche.

INHUMEE 
CE MATIN

DROITS PROHIBITIFS SUR 
LES REVUES AMERICAINES

La liste supplémentaire des revues 
sujettes ou non à l’Impôt, émise hier 
par le Ministère du Revenue Natio
nal, contient 258 périodiques a- 
méricaines. Pas moins de 1§2 seront 
admises sans payer de droits d’en
trée. Il s’agit des publications édu
cationnelles, religieuses, agricoles ou 
scientifiques.

Un impôt de cinq centins sera pla
cé sur 66 revues, moyennant le vo 
lume d’annonces qu’elles publient.

Une partie de la liste de ces pu 
blications est nommée “prohibitive' 
parce que l’Imposition de droits de 
15 centins par copte sur ces revues 
scabreuses et immorales devrait les 
exclure du Canada.

I La route Trans-Canada compren
drait un boulevard s’étendant d’Ed 
mundston à l’Ontario.

Les funérailles ont 
res dans l’cglise 
Conception à Edmundston. — Elle 
était la mère de Mesdames John 
J. Daigle et Frank Savard.

lieu à 9 h CH
I'Immaculée

LINBERGH 
A VISITE LE 

R. P. SAIND0N
AU CIMETIERE DE ST-JACQUESLE NOUVEAU PRESIDENT

DANS LES MISSIONS DU 
NORD-OUEST

Le raid de Lindberg et de sa fem
me dans l’Amérfqu? du Nord vers 
Токіо a conduit l’avion célèbre en 
divers points connus ; de ceux qui 
s'intéressent aux Missions catholi
ques.CHUTE MORTELLE 

DE LEBRIX ET MESMIN Churchill d’abord, qui est la rési
dence de Mgr TURQUE1 IL depuis 
l’an dernier et le port 
son bateau “Thérèee’. Four atteindre 
Churchill, Lindberg était parti de 
Moose Factory, résidence également 
récente du T. R. P. SENDON, supé
rieur des Missions des Oblats de Ma
rie Immaculée de la Baie James, au 
Sud de la aBie d’Hudson.

De Churchill, l’avtoh est allé tout 
d’une traite à Baker Lake, où les 
aviateurs furent reçus par quelques 
blancs A peine, parmi lesquels le 
missionnaire catholique, 1e R. P. RIO

Les Expositions 
Agricoles Vont 

Commencer Bientôt3
Moscou, 14. — Les aviateurs fran

çais Joseph Lebrix et René Mesmin 
qui, avec un autre aviateur français 
Marcel Doret, tentaient de voler de 
Paris à Токіо, ont été tués dans une 
chute de leur avion près de la ville 
russe Ufa, samedi.

On a peu de détails sur l’accident 
On sait simplement que Doret ечч 
descendu en parachute, mais qu’U a 
reçu quelques blessures.

da’ltr.che de

LE PROGRAMME

La belle température que nous 
avons depuis quelques semaines a 
permis aux cultivateurs de hâter 
leurs récoltes et bon nombre ont 
complété leur moisson de grains et 
sont à faire la récolte des'Data tes.

Bientôt, les expositions de parois
ses commenceront. On-devrait, cet
te année, y trouver de nombreux ex
hibits d’une qualité supérieure, car, 
la saison a été très propice, tant à 
la culture générale qu’au Jardinage. |

dernier.
—M. et Mmo Herbie Rioux de 

Orand-Sault visitaient M et Mme 
Fred Oauvin. dimanche.

—M. et Mme Edmond Bourgoin 
sont de retour d’un voyage à travers 

—Mlle Célina Gervais est de Te
ls province.
tour d’un voyage à Orand-Sault où 
elle était l’invitée dé Mme Dr Guy.

—M. et Mme Thomas Violette, aln 
si que M. et Mme Alex Morin de Old 
Town. Me, ont passé quelques jours 
ici. visitant leurs frères MM 
mille et Maxime Violette.

—MM. et Mesdames Alphonse Dai 
gle et Jos. Desjardins de St-Jasques 
étaient de passage ici ces jours der
niers, en route pour St-Paul de Oa- 
raquet, visiter l’abbé A. Dalgle; au 

Sherbrooke, 18.*— Un personnage cours de leur promenade. Us de- 
éminent, te R. P. Sordet, de Rome, J valent visiter les principales villes 
consul leur général des rédemptoris- de la province, 
tes, en visite canonique extraordi
naire au Canada, a entretenu les an
ciens retraitants de Sherbrookke sut 
la Papauté. 6

le visiteur distingué est très verte 
dans les questions romaines, étant 
en relation avec toutes les sommités 
catholiques du monde, voire jurcu’a- 
vec 1e pape.

H rappela ses souvenirs person 
nels au sujet du conclave de l’élec
tion de Pte XI, du concordat établi 
entre le Vatican, et le premier mi
nistre Mussolini et partlculièremei'.t 
des dernières difficultés qui ont trr- 
gl de nouveau entre les deux auto
rités. “Mussolini, a-t-il ajouté, est 
trop intelligent pour continuer la 
lutte contre le pape."

sous-diacre.
la chorale exécuta la messe des 

morts de Yen: Mesdames J. Tobin et 
Albert Lebel rendirent avec succès 
un Pte Jesu à l’Offertoire, et M. 
Paul Pelletier chanta "Les Adieux" 
de Schubert, avant le Libéra har
monisé.

Après la cérémonie, la dépouille 
mortelle fut transportée à St-Jac- 
ques ou l’Inhumation se fit dans le 
cimetière paroissial.

Aux parents en deuil, “Le Mada
waska” offre l'expression de ses pro
fondes condoléances.

L’ANGLETERRE 
VENDRA LE Я-100

Les Conventions 
Politiques dans 

Clé de Gloucester

Londres, 16. — On disposera du 
R-100, qui a visité le Canada au mois 
d’août 1930, a annoncé hier en cham 
b redes communes le premier minis
tre MacDonald, qui estime que la 
somme de plus d’un demi-million de 
dollars par année sera épargnée de 
cette façon. Le grand dirigeable était 
dans son hangar à Cardlngton de
puis à peu près le temps du désastre 
du R-101.

C MUSSOLINI NE 
LUTTERA PLUS 

CONTRE LE PAPEC „ A Les libéraux choisiront leurcand tdat
Ces expositions sont organisées j д Caraquet, le 23 septembre, alors 

par l’agronome du comté. M. Dionne. gue conservateurs auront choi- 
sous les auspices des sociétés d’agri-j ieur candidat deuxjours avant 
culture de paroisses. A quelques en-'
droits le’xposition des clubs d’61e-| BATHURST (Spécial) — Les 11- 
vage, sous la direction de M. E.F. PI-, béraux du comté de Gloucester tlen- 
neau, propagandiste de l’élevage des dront une convention à Caraquet le 
moutons et des porcs, aura Hen соп- 23 courant dans le but de choisir un 
Jointement avec l'exposition des pro
duits de la terme.

“Mussolini est trop intelligent pour 
continuer la lutte contre le pape ”, 
déclare le *. P. Sordet. consulteur 
des Rédemptoristes à Rome.

Ca-
C MARIAGE EN OCTOBRE

UN OURAGAN DEVASTE 
LA CAPITALE DU HONDURASC VISITE CANONIQUE EXTRAOR

DINAIRE
Mount Clair, N. J., 16. — Mlle Flo

ra Hoben, fille d’un banquier en pla- 
oementsde New-York, a annoncé au
jourd’hui que son mariage à Kaye 
Don, célèbre sportsman anglais, au
ra lieu en octobre, probablement ici.

candidat pour l’élection occasionnée 
par la mort de l’ancien député John 
P. Lordon.

Nouvelle-Orléans. 14. — Un mes
sage par télégraphie sans-fil annon
ce qu'un ouragan a dévasté la ca
pitale du Honduras britannique. Be
lize. il y a quelques heures. H n’a pas 
été possible de maintenir les com
munications assez longtemps pour 
obtenir des détails. On a annoncé 
aujourd'hui que lo’uregan qui a dé
vasté Belize U y a quelques heures 
ч causé deux cents morts.

c INVITATIONVoici le programme des exposi
tions dans notre comté, tel que four
ni par l’agronome:

Lac-Baker, 24 septembre; Clair, 3f> 
.septembre; St-Joseph, 29 septembre; 
8t-Baslle, 30 septembre.

8t-François, expositions de parois
se et de club. 1er octobre: St-André 
paroisse et club. 2 octobre; St-Jac- 
oues, paroisse et club, 3 octobre; St- 
Hilalre, club seulement. 8 octobre.

Tous tes cultivateurs ont intérêt 
à assister à ces expositions, lors mê
me qu’ils ne sont pas parmi tes ex- 
posantslls retireront un grand bé
néfice des remarques et des démons
trations que feront tes agronomes 
appelés à Juger les produits. Plus que 
Jamais, il importe aux cultivateurs 
de s'instruire des principes d’une 
bonne culture,

Les conservateurs ont déjà eu une 
convention et il en est résulté un 
nombre de votes égal, pour les deux 
candidats sur les rangs. Ile se réuni
ront de nouveau en convention le 21 
septembre, à Caraquet. On s’attend 
que les élections auront lieu vers le 
milieu d’octobre.

—«M. E. C. Nadeau est de retour 
d’un voyage à St-Jean.

—Mme C. Gervais arrive de Ste- 
Anne où elle a passé une semaine 
chez sa soeur. Mme Nap. Ouellet.

—Me t Mme Hair de Campbell
ton étaient en ville, la semaine der
nière. en promenade chez M A. J. 
Gervais.

—M. J. Gendron, employé au Ca
nadien National, est actuellement à 
l’hôpital, assez gravement malade. 
Nous lui souhaitons prompt rétablis
sement.
—Dernièrement, le docteur et Mme

C ATTENTAT CRIMINEL 
A UN VIEILLARD DE ST-JEAN

AUX PRINCIPAUX CONTRIBUABLES DE 
LA VILLE D’EDMUNDSTONC ealnt-Jean, N. B.. 18. -, Abraham 

W. Day, un cultivateur de Public 
Landliëg, comté de Kings, âgé de 
68 ans, est dans un état critique à 
la suite d'un attentat audacieux 
porté contre lui par un vagabond 
qu'il trouva dans sa grange eu plein 
jour et à qui 11 avait demandé de dé
guerpir. Le vagabond le frappa à la 
tâte avec un marteau, le laissa éten
du sur le plancher sans connaissan
ce, mit le feu à la peine quü’entou- 
rr.lt, barra la porte ets'évada. La po- 
liceprovlnctale est eux troussée du 
mécréant.

à
Les hommes d'affaires d’Edmundston sont in

vités à assister à une assemblée qui aura lieu de
main soir, VENDREDI, dans la salle de délibé
ration à l’Hôtel-de-Ville, pour discuter les moyens 
à prendre pour faire face à la situation du chômage 
en ville.

i ELECTROCUTEMARTIN-OFFICE
Woodstock. N. B, 18. — Emery 

Thornton, un employ* de la—M. Ledger BeUefleur, étudiant 
au collège de 8te-Anne de la Po- 
catière, qui avait été retenu ebec lui 
l’an dernier par la maladie, «et main 
tenant très bien rétabli, «t a été très 
heureux de pouvoir 
excellente maleon 
semaine demlére.

pagnie Electrique de Woodstock, •
? été tué Instantanément par leçon-I rant électrique, lorsqu’il travaillait

sur la ligne dans un faubourg de laL. Violette, ainsi que Mesdames L.réintégrer oefcfce 
d’éducation, la

ville. Une enquête aura lieu luqdLW. Akerley et E. P. Nadeau ont fait 
un voyage à Bathurst, où ils visi
taient M. l’abbé Ernest Cyr.

LE MAIRE. onThornton était âgé de » 
essaya en vain de le гнем

-fîÉrs ,
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GOUVERNEUR
POPULAIRE

Depuis son arrivée au Canada 
Lord Bessobrough et sa famille 
qui nous visiteront te 28 pro
chain, ne se sont fait que des 
amis. Des témoignages de sym
pathies lui arrivent de partout. 
En voici un découpé dans “l'Il
lustration" de Montréal :

Son Excellence Lord Bessbo- 
rough et sa famille viennent de 
quitter notre ville.

Jamais gouverneur-général n'a 
su se créer chez nous une plus 
grande popularité que l’actuel au 
Canada.

Lord Bessborough pendant les 
deux mois qu'il a passés dans no
tre ville a su vivre la même vie 
que les Montréalais.

Les Canadiens-français de tout 
le pays sont particulièrement heu 
reux de l'association dans la fa
mille vice-royale des deux gran
des races qui composent la na
tion canadienne. Et ils ont été 
particulièrement sensibles à l'al
locution que le gouverneur-gêné - 
ral prononça en français, lors de 
la cérémonie d’ourerture de nos 
tribunaux.

VISITEUR

Aux Mères et 
aux Institutrices

«Au début d’une année scolaire, 
il convient de raop-aC aux mères 
et aux institutnmo l'importance 
de faire observer aux enfn-'ts “tes 
commandement .le la Santé’ et 
de donner aux enfants l’alimen 
tation particulière qu’ils requiè
rent.

COMMANDEMENTS DE LA 
SANTE

1. Mangez, tous les milms. des 
céréales; aux autres repas, des lé
gumes et des fruits frais, ma's 
très peu de viande.

2. Buvez au moins deux verres 
de lait et quatre varies d’eau par 
jour, mais pas de thé ni café.

3. Dormez les fenèirez- ouvertes 
ou au grandair. Soyez au lit au 
moins à neuf heures chaque soir.

4. Evaquez l’intestin régulière
ment chaque jour.

5. Jouez dehors tous les jours.
6. Tenez-vous droit.
7. Brossez vos dents soir et ma -

tin.
8. Prenez un bain chaud au 

moins une fois par semaine.
9. Lavez-vous les mains avant 

de toucher les aliments. Tenez 
vos ongles propres.

10. Gardez un mouchoir propre 
dans votre poche, et servez-vous- 
en devant votre bouche en tous
sant ou en éternuant.

.
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CARS COLLIDE, 

EIGHT LOCAL 
YOUTHS HURT

DEPRESSION AND MOTOR
COMPETITION SERIOUSLY

AFFECTING RAILWAYS

Spéciaux en vente Vendredi, Samedi et Lundi —
I Specials on Sale Friday, Saturday and Monday

WOODSTOCK MAN 
ELECTROCUTED WHILE 
REPAIRING TROUBLEBums Hay has broken leg," Alice 

Matheson fractures vertebrae, and 
James Neville fractures collar bone 
The other injured.

SPECIAL !SPECIAL !Re-arrangement of Train Services on Atlantic Region 
C.N.R. in effect Seotember 27th. Woodstock, Sept. 16. — Emery 

Thornton, 28 year-old employe of 
Light and Power Co., 
the Woodstock Electric Railway, 
instantly killed last Friday after
noon while repairing trouble at the 
Connell street sub-station, on the 
outskirts of the town. Thornton clo
sed a switch and the current is be
lieved to have jumped a transformer 
bushing and gone to the ground 
through his body.

RAISINSВ I S C U IT S
SODA

was almost
27th.

The changes covered by this re
arrangement provide for the cancel
lation of Trains Nos. 9 and 10 ope- 
ratingbetween Truro and Saint John 
To minimize the affect of the can 
collation of the.v trains. Train No. 
43. now leaving Moncton daily ex
cept Sunday at 4.30 P. M., will lea
ve at 10.30 P. M„ thus providing 
through service to Saint John from 
Halifax with the Maritime Express 
This train will arrive Saint John at 
1.30 A. M. The suburban service bet
ween Hampton and Saint John 
which has been served by Trains 
Nos. 9 and 10 will be taken care of 
by a suburban train operating bet
ween these'-points.

The connection provided by Train 
ther reductions have been made im- j No. 43 at Moncton with the Ocean 
perative and in an endeavour to re- | Limited from Montrealwill be taken 
lieve the situation, train services, care of by Train No. 13 which will 
on the Atlantic Region have been; leave Moncton at 3.3Ô P. M„ daily 
re-arranged to take effect with the instead of 2.45 P. M., as at present, 
change of time Sunday, September arriving Saint John at 6.20.

NEAR ST. DAVID, Me Moncton, N.B., Sept. 16th.—Owing 
to the economic depression which is 
at present being felt all over the 
world, the railways have been com
pelled to reduo their train services 
to a considerable extent. In addi
tion to this, the railways have ex
perienced more or less severe com
petition from the motor bus and 
private automobile with the result 

there has been a serious de
pletion irf passenger train earnings.

Sans Grains - SeedlessEight young people of this Town 
received serious injuries in an auto
mobile accident Friday night, when 
returning home after a trip to Va,n 
Buren, Me. One of the injured.Burns 
Hay, son of Mr. and Mrs. H. N. Hay, 
suffered a fractured leg. Alice Ma
theson, daughter or Mr. and Mrs. 
Thomas Matheson has broken verte
brae, her sister Cecilia, serious Outs 
and bruises. Henry Lachance, son of 
Mr. and Mrs. Edmond Lachance, 
vertebrae displaced, James Neville, 
son of Mr. and Mrs. John Neville, 
of Madawaska, Maine, fracture of 
the collar bone, Floyd Reed, son of 
rib, and the Misses McKinney and 
Mr. and Mrs. G. H. Reed, a broken 

'Peters, .both of St. John, N. B. guests 
of the Matheson family, serious in
juries of internal nature.

The party, occupying a Pontiac 
Sedan.were on their way back to Ed- 
mundston, by the U. S. highway, 
when motoring up a hill in the villa
ge of St. David, the car collided with 
a Ford Coupe, apparently on the 
wrong side of the road. Both cars 
upset into the dite'*.

The Ford passengers, D. Dube and 
F. R. Cyr, both residents of St. Da
vid, disappeared from the scene of 
the accident before any help ha:’, 
been given to the Pontiac occupants.

Rev. Father Hevey, parish priest 
of St. David, was one of the first to 
bring help to the victims.

He took them all in his car to the 
Edmundston Private Hospital, whe
re Dr. P. H. Laporte was called* to 
attend immediately.

The following day, five of the vic
tims werè taken to the local radio
logist, Dr. A. M. ttormany, for X ray 
examinations. Although all of the 
injured are now out of danger, some 
of them, it is expected, will have 
long convalescence.

According to reports here. Ame
rican Traffic officers are pursueing 
the occupants of the Ford car.

Marven — 10 oz.
2 paquets — 2 packages

Raisins de choix à la livre 
Choice raisins in bulk

for21c 2 Ibs 25c
DOCTOR’S CONDITION 
SHOWS IMPROVEMENTthat

Spécial! Choice Black TeaGrand Falls. Sept. 16. — Friends 
of Dr. B. A. Puddington.of Grand 
Falls, will pleased to learn that 
he is slightly improved at the Royal 
Victoria Hospital, Montreal, where 
he is under the care of Dr. David 
MacKenzie.

Since the depression set in, passen
ger train service mileage on the Ca
nadian National Railways has been 
reduced at the rate of 4,370,000 miles 
per annum. The greater part of this 
reduction has taken place in terriy 
tory outside of the Maritimes. Fur-

THE EATON 29cà la lb 
in bulk

TO MEET KING GEORGE SAVON
SOAP

barresCAIRO PALM 2 20cLondon, Sept. 15.—Mahatma Gand
hi will see the King when His Ma
jesty returns the latter part of the 
month from Scotland. And when the 
Indian leader appears before the 
Throne he will wear his loin-cloth j 
and dhoti (homespun shawl), sup-! 
plementedby sandals and a pair of 
white woolen socks presented to him 
by peasants of the Himalayan Moun 
tains.

Splendide savon de toilette — *
A Splendide Toilet Soap for

Roll Rolling Along...
SUMMER TREATMENT diana, where he attended the supre

me convention of the Knights of 
Columbus. Of the cities in the Uni
ted States which he passed through 
Chicago semedto him to show the 
greatest evidences of the depression 
Deputy and Supreme Representa
tive of the Knights of Columbus,' 
Newfoundland.

Spécial ! Spécial ! Spécial !
Mr. Newlywed — This steak tastes

Mrs. Newlywed — I can t under
stand it, dear. I did burn it a little, 
but I rubbed vaseline on it right 
away !

4—The ladies of the Edmundston 
Golf Club entertained the ladies of 
the Aroostook Valley Country Club 
to lunch at the Madawaska Inn on 
Friday. A match was played in the 
afternoon which resulted in the ho
nors falling to the Edmundston la
dies, score 36-10. A ter the play, tea 
was served in the Club house. The 
hostesses were. Convenor Mrs. Dou
glas Stevens; Mrs. MacFarlane, Mrs 
George Larlee, Mrs. Dodd Tweedie 
Mrs. Ernest Ross, Mrs Walter Mor
ton, Mrs. McQuarrie.

—Mrs. Raymond Breau entertai
ned very pleasantly at thre; tables 
bridge on Friday evening.The guests 
were, Mrs. J. M. Stevens. Mrs. C. M.
Rideout, Mrs. Douglas Stevens, Mrs 
F. O. White, Mrs. D. VanWart, Mrs 
R. V. McCabe. Mrs. Laporte, Mrs.
Desrochers, Mrs Frank Bourgoin,
Mrs. T. J. Scott, Mrs. Wm. Matheson 
Miss Babin. The prize* were won by 
Mrs. F. O. White and Mrs Douglas 
Stevens. Mrs. Breau was assisted in 
serving the delicrous refreshments 
by her sister Mrs. Lucien Landry

—Mr. and Mrs. W. A. Deachinan 
and little sons Bobby and Jimmy 
have returned from their vacation, 
spent in Port Arthur, Ontario.

—Mr. Jordan Smith and Mr. Mau
rice Russel of Liverpool, N. S. were 
guests of Mr. and Mrs. A, M. Mor- 
risson last week.

—Mr. and Mrs. L. M. Sherwood CHICAGO SHOWS GREATEST 
and daughters Betty and Barbara EVIDENCES OF DEPRESSION 
motored to Norton on Saturday, for 
the celebration of the fiftieth wed
ding anniversary of Mr. Sherwood s 
parents.

—Mr. and Mrs. Harry McAlary of 
Andover and Mr. and Mrs. Burton 
McAlary of Sussex were week-end 
guests of Mr. and Mrs. A. McAlary.

—Mrs. Donald Fraser of Chatham 
is the guest of Mrs. Bulger.

—Mrs. F. X. Belanger and family 
have returned from a motor trip 
round the Gaspe coast.

—Mrs. Maimie Boucher has re
turned from her vacation, which 
was spent at Baker Lake and Green 
River.
—Mrs. John Connely, Robert, Char
les and Jacqueline ret urne 1 ffo-.n 
Fredericton on Friday. They were 
accompanied by Mrs. James Roberts 
who returned to Fredericton next 
day.

SAINDOUX
SHORTENING BISCUITS BACON3ARRESTS FOLLOW SERIES 

OF ST. JOHN ROBBERIES
marshmallow recouvert de 
chocolat — Marvell's Choco
late Coated Marshmallow.

tranché — slicedSt. John, N. B.. Sept. 16th. — With 
the arrest yesterday afternoon and 
last night of two men and a woman 
Saint John police claim they have 
cleared up a series of five city burg
laries occuring within the last few 
weeks.

Those arrested are: Ida McCain, 
36, residing on Charles street, char
ged with receiving stolen goods; Ro
bert Ewart. 23, Ma**- street, and Ge
rald Crawford, 20, Acadia street, 
charged with breaking, entering and 
theft.

Chaudière 20 lbs 
20 lb pall

Rose’s are blue,
Violet’s .are pink,

I saw them on the line last night.
§PF“ $2.05 •W- lb 19c 19c

MIXED CELEBRITIES 
Mrs. Smith — This ere fellow 

thinks ’e can sing like Caruso.
Mrs. Brown — Well, they do say as 

ow Caruso ’as a beautiful voice, but 
'ow could they know, with ’im stran
ded on that island with nobody but 
Friday to 'ear ’im ? — Tit-Bits.

PEANUT BUTTER 
McLaren, glass

FARINE
Swansdown FLOUR 
le pqt — pkg 
VANILLE Eaton 
non-alcoolique, 
bouteille 6 oz

CORN STARCH 
London, 2 pqts
2 packages 
Whole Pickling 
SPICE — EPICES 
per lb
CORN FLAKES 
Kellogg, 3 pqts
3 packages

OIGNONS — ONIONS 
] Q 8 lbs

FRANKFURTS
per lb............................

C BOLOGNA, large,
per lb ............................

25C 40AR^ALADE' oranges 2 Jq

19CCANADA

MAIL CONTRACT 14c
SEALED TENDERS, adressed to 

the Postmaster General, will be re
ceived at Ottawa* until noon, on Frl 
day, the 30th October, for the con 
veyanoe of His Majesty’s Malls, on, 
a proposed Contract for a period 
not exceeding four years, 3 times per ; 
week on the route CLAIR and ED-:

Postmaster.

CEREMONY MARKS 
UNLOADING FIRST 
WHEAT CHURCHILLMEETING OF 

THE BARBERS’ 
ASSOCIATION

WITH CARE
"Here!" screamed thestation mas

ter, "what’s the idea of throwing 
that trunk around like that?”

The porter gasped, the passengers 
were dumb with amazement. Then 
he continued :

“That’s no way to act. Look what 
you’ve done to the platform!”

—Montrai Star

-*•*-Churchill, Man., Sept. 15th. — Ca
nadian National car number 411316 
was the first car of wheat from the 
Prairies to be unloaded at the new 
elevator at Churchill. Mrs. A. L. Ja
cobs .one of the few ladles at Mani
toba’s seaport, had the honor of 
being the first person to offlcig^e at 
the unloading of the first grain 
which was dumped into the bin. at 
10.10 Monday morning.

the CANADIAN STORES LTDMUNDSTON, from the 
General's pleasure.

Printed notices containing further ' 
information as to conditions of pro
posed Contract may be seen and,"1 
blank forms of Tender may be ob- “ 
tained at the Post Offices of Ed-1 
mundston and Clair, and at the of
fice of the District Superintendent 
of Postal Service, Saint John, N. B.

A meeting of the Edmundston Bar 
bers' Association was heM Monday. 
September 14th, av Jessome*
Shop, for the purpose of shortening 
their work hours.

It was dec'/ded to close all shops 
at 8.00 P. M„ on Monday. Tuesday, 
Wednesday and Thursday evenings; 
at 9.30, on Friday and at 12.00 on Sa - 
turday nights.

The new schedule will take effect 
on Monday, Sept. 28th.

APARTMENT TO LE Г
A good lodging, properly finished 

with bath room and all accomada- 
tions coveted, quite comfortable for 
two to four per.-on. For further in
formations. cal; at 7. J. Lrbnl D’A- 
mours Street, near the Caihchc 
church. Phone : 281-3. Uoiummrc

A RADICALLY RADIO

trXWfestmtëfiouse

DISTRICT SUPERINTENDENT’S 
OFFICE,

Sept. 14th, 1931.
Moncton, N. B. Sept. 15th. — En 

route home via North Sydney, N. S. 
W. Kennedy, Postmaster of Harbor 
Grace. Nfld., passed through Monc
ton rom French Lick Springs, In-

H. B. PECK,
District Superintendent of

Postal Service.
1191

ANNONÇANT
Des Nouveaux Modèles

POUR L’AUTOMNE

4

P :
o
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/KASNER4/ w s—Mr. Walter Houghton of Mon
treal was the guest of Mr. and Mrs. 
Ted Houghton last week.

—Mr. William Gregory of Saint 
John was a visitor in town on Mon-

m When you see and hear 
Columaire “8” you will under
stand why leading musical 
critics comment so favorably 
upon it.

We will be delighted to 
demonstrate for you this latest 
achievement in radio by the 
Westinghouse.

Please feel free to come in- at 
any time and become acquaint
ed with Columaire “8”.

/жЯІ-VetMiirvite à venir voir les 
nouveaux modèles qu’il 
vient de recevoir, pour la 
sa'son d'automne — des 
centaines de modèles ex
clusifs attendent votre 
.choix.

ra|fc Ш
1

—Misses Cecilia and Alice Mathe
son were hostesses at a dance on 
Tuesday evening, given inhonor of 
Miss Sally Peters ar.d Miss Bea Mc- 
ICinnie of Saint John, who were vi 
siting them during the past week. 
Theguests included, Misses Sally Pe
ters. Bea McKinnie, Beulah McIn
tosh, Irene Ritchie, Renovta Bour
geois, Lottie 
Clavette, Saydie Rossignol, Evelyn 
Connely, Messrs, Rene Fournier, Л1 
Arseneau. Floyd Reid, Henry La
chance. Keith Scott. Pat Rossignol, 
Sam Barber, James Neville, Don Mc
Intosh.

—The friends of Miss Blanche 
Collin gave her a surprise party at 
the Bachelors’ Club on Monday eve
ning, on the occasion of her birth
day. A delicious supper was served 
and Miss Collin was made the reci
pient of da»nty gifts. Those present 
were. Mrs. Pat. Fournier. Misses Ire
ne Collin. Gerty Collin. Lillian Long 
Daria Albert. Anne Daigle, Anne La
joie. and Messrs, Bob Martin, Jack 
Bellefleur. Delpii/s Levesque, Antoi
ne Desjafdins, N. Rousseau.

—■'Mrs. T. M. Richards left for 
Fredericton on Monday, where she 
will be the guest of her daughter 
Mrs Gunter.

—Mr and Mrs Ralph Murchie and 
son Bobby have returned from a 
pleasant vacation trip. They spent 
revcral days in Quebec and motored 
through the White Mountains, re
turning to the province via St Ste
phen, and visiting St. Andrews and 
St. John on theway home.

—Mrs Donald Fraser, with her sis
ter Mrs. Harper Kent of Bathurst is 
in town for a few days. She willre- 
turn to aBthurst for an extended vi-

,
s tf Air pm,4* :S

ш Щ
... . і

■ rtA ihiAli W.

Я

(її
5в»Bourgeois, Geraldine

MANTEAUX 
ROBES 

CHAPEAUX 
SOULIERS- BAS | 

LINGERIE

vKill !

À
Toronto miuiciant ore ctpedaUy 

invited to see and hear 
Columaire “8”

lie іпШшШт.
Цо£пЬииіАиіМ 
аіммії ймм и *• рт *
ЗЙЯЛГЙЬЇвС
МГЦЙИІИ «г *• м

/
MAGASIN FERME-STORE CLOSED Appointments will be given •pedal 

attention. Ф
Notre magasin sera fermé Lundi le 21 

Septembre pour Congé. Il ouvrira Mar
di matin le 22 courant à 8 heures.

I/lyf- 4nj JtoîA
Priced $o low everyone can buy ft

THINK OF IT ! *147—
-o- ■4

Our store will be closed on Monday 
September the 21st on account of Holi
days. It will reopen Tuesday morning 
September the 22nd at 8 o’clock.

The very least you can wear beneath
your dainty frock-------one garment —
SCANTIES.

SuitAsk About Terms to

SOLD EXCLUSIVELY BYNo breaks, no bulge, just gentle, grace
ful curves.

EDMUNDSTON MOTORSI. KASNER Sold exclusively by
usit. FRANK E. FOURNIER, prop.Vo^iie ”I<à—Miss Hermance Bernier of Cen

tum to Bathurst for an extendedvi- 
staff of thé Edmundston Public 
School

“THE HOME of GOOD CLOTHES” Court Street, Edmundston, N. В.І
Church Street Edmundston

*
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LE MADAWASKA 'EDMUNDSTON, N. В., 17 SEPTEMBRE, 1931. ]

THÉ POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT

News in Brief

PAGE DEUX

f-iÿ j В

Sg:

THE BEST CHANCE 1Ю 
TO WIN SUCCESS- 
IS BY TAKING— W

.ONE TO OO IT/------- -
Don’t play the game of electri

cal maybe-so. Buy your electrical 
goods of electricians and he as
sured of the njlu service.

You are making a dependable 
electrical connection when you 
buy of us.

‘tune in for service"to

Larues Electric 
Shop

36 CHURCH STREET

PERSONALS

If you are one of our subs
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

r»,
1

;

PHONE 120

ÇyCofooystT.

I Г

Freshness And High Quality Always Found At—
іCANADIANSTORESTHE LTD.
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LE MADAWASKAKA ' EDMUNDSTON, N. R., 17 SEPTEMBRE, 1931.LE MADAWASKA

LE MADAWASKA —U nest pu de plu» grande fl 
gloire que de combattre pour la P 

[langue de la patrie.—Jean Dorât.

y—Cast presque une position so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.і s*

j
■u.

Rédigé en collaboration.ABONNEMENT: Canada *2.00 Etranger $2.50J.-G. BOUCHER, éditeur-propriél.

—Et tu п’гп a pas trouvé une à 
ton goû„ ?

Le jeune homme réfléchit, cher
chant, à ne pas bluffer sur ce sujet 
gracieux et redoutable :

—Eh bien !
Vraiment 

Sa mère alors le raisonna :
—J'ai peur que tu sols trop diffl-

charitebles et sans enfants, afin que 
ce beau mouvement des adoptions 
ne connaisse pas de ralentissement.
Aumônes

Le choix
des connaisseurs

LA SEMAINE DU POISSON à ton rêve ?a. N. TRIOOOHB

éVARIETESIV mnon maman I
Depuis quelques années, le gouvernement a pris 

l'initiative de consacrer annuellement une serqaine à 
promouvoir la consommation du poisson. Cette semai
ne est commencée depuis lundi et se terminera samedi 
prochain.

A cette occasion le ministre des Pêcheries fédéra
les a fait la déclaration suivante qui montre toute l’é
tendue de cette ressource que nous avons dans l’indus
trie poissonnière au Canada.

“La Semaine du Poisson, qui est commencée le 14 
septembre pour se prolonger jusqu’au 19 du même 
mois, est préconisée par la Société canadienne de^ Pê
ches, a déclaré l’Hon. E. N. Rhodes dans un énonce pu
blic, mais comme Ministre des Pêcheries, j’y suis di
rectement intéressé, et j'y concours avec empressement

'La fondation d'un berceau $100. 
et $36.50 en aumônes des visiteurs 
forment un total de 13G.50. Merci 
aux bienfaiteurs et amis de l’Oeu-

“GAI PARIS” m
Voyons, dis-moi 

ment te la figures-tu, celle que tu 
cherches ?

Alors — ô suprême récompense ! 
—le grand jeune homme alla vers 
sa mère et, lui nouant ses bras au
tour du cou, et la regardant à son 
tour bien dans les yeux :

—Comment je me la figure ? 
Mais comme vous, ma chère ma-

1

Wku
la fin du monde. Au fond, la “Reine 
des Clubs de Nuit" n’est peut-être 
pas tant à blâmer. Elle est sous l’in
fluence de ce préjugé en vertu du
quel la France est le pays des amu
sements interlopes, des plaisirs dé
fendus, et Paris se personnifie dans 
le Moulin Rouge et les cabarets de 
Montmartre. Il semble malheureuse
ment Inutile d’essayer d’éclairer l'o
pinion étrangère sur ce point, d’ex
pliquer que la clientèle des endroits 
en question se recrû te avant tout 
parmi les Américains du Nord et du 
Sud, que l’immense majorité 'des 
Français, et même des Parisiens, 
n’ont jamais mis les pieds dans ces 
lieux déplaisir; que les Français, 
dans leur ensemble, sont le plus ca
sanier des peuples; qu’enfln la loca
lité qui méditerait d’être flétrie des 
noms de Sodome et Gomorrhe, si 
l’on veut aller jusque là, c’est New 
York, et non Paris.

George Nestler TRICOCHE

Une “vaudeville artist” américai
ne d’ordre inférieur qui, à la tête 
d’une phalange de danseuses dres
sées par elle, s’était vantée de faire 
la conquête de Paris avec la rapidi
té de l'éclair, vient de raviver un dé- 
bât déjà ancien. L’impressario en 
question était connue comnv; pré
sentant au public des spectacles ex
trêmement sensationnels, un peu 
trop sensationnels peut-être; et les 
autorités françaises refusèrent de 
laisser débarquer cette troupe folâ
tre. Ce fut alors un gros tapage. L’ar 
tiste susdite a fait retentir la presse 
Internationale de protestations in
dignées autant qu’étonnées. Ce qu'il 
y a de caractéristique en la chose 
est que cette personne ne s’en prend 
qu’à la France, bien que l'Angleter
re lui #iit également fermé ses portes 
La Grande Bretagne, en effet, peut 
avoir des accès de pudibonderie. 
Mais la France, mais Gai Paris I 
C’est le monde renversé, ou plutôt

6Extrait du courrier

Voici la lettre qui accompagnait 
l’enVoi du berceau sus-mentionné :

“Révérende Mère 
verez ci-inclus un chèque de $100.00 
fondation d'un berceau pour faveur 
obtenue. Nous aimerions garder l'a
nonymat le plus complet vis-à-vis 
du public. J’espère qife vous vous con 
formerez à notre désir. Nous comp
tons comme par le passé sur les priè
res de la Communauté. Bien à vous, 
M. et Mme X X.
Anniversaire

\ft

Vous trou-

La femme de mon rêve se-
rait une jeune fille qui vous ressem- 
difficile ? 
blerait

C’est que Je vous con- 
Vous me dites que je suis 

et que je compare ! à cause de son 
Indéniable saveur.

♦Frais des Plantations'

Pierre L'ERMITE.

Chronique de la 
Crèche S.-Vincent- 

de-Paul, Québec

P. Ш

La Ohèche comptait le orem'vr 
septembre 30 années d’existence.7268 
enfants délaissés y ont été reçus jus
qu’à ce jour. S’il faut déplorer le 
trop grand nombre de défections 
morales dont ce chiffre donne l'idée, 
il y a lieu d'admirer par contre les 
plus beaux exemples de charité.

2619 de ces malheureux sujets ont 
trouvé avec le foyer qui leur man
quât, des parents adoptifs pour les 
élever et les aimer.

“Cette manifestation annuelle a non seulement 
pour objet de vulgar.iser la connaissance des propriétés 
nutritives de la substance du poisson mais encore d’o
rienter l’esprit des habitants du pays vers la considéra
tion des choses -se rapportant a l’industrie des pêches 
au Canada, ce qui est en tout point recommandable. 
Notre industrie poissonnière n’est pas particulière a 
une région quelconqife du pays mais est commune a 
chacun de ses territoires, soit côtiers soit continentaux. 
Elle représente en placements monétaires un capital de 
quelque $64,000,000. Elle contribue pour environ $50,- 
000,000 par an à la production canadienne et pour $35 
000,000 .ou $40,000,000 à l'exportation. Elle assure di
rectement de l’occupation à environ 80,000 personnes 
et, indirectement en divers lieux, à des milliers d’au
tres dont l’emploi consiste à produire les grandes quan
tités de matériel d’exploitation que nécessitent son 
exercice et la manutention des produits qui etj^déri- 
vent. Une industrie de ce caractère et de cette impor- 

commande nécessairement 1 intérêt, d autant

»
tout juste actuellement pour abriter Un évènement — 
les bébés nés à l'Hôpital de la Misé
ricorde. On prend note des deman
des et dès que le nombre aura baissé 
aux environs de 650, on convoquera 
les premiers inscrits.

✓

Bien que cela puisse paraître pa
radoxal. le grant! évènement de la 
semaine de la Crèche, ça été l'Ex
position provinciale. Comme l’année 
dernière, en effet, la Commision de 
l'Exposition avait mis un kiosque à 
la disposition des Dames Pa tron - 
nesses.

AOUT, 1931

•%Adoptions\ Pour ce qui est de forcer l'accep
tation d’un enfant, ou de le déposer 
subrepticement aux environs de la 
Crèche, deux personnes ont récent- ! 
ment appris à leurs dépens que la j 
police veille toujours; un homme a On y annonçait l'Exposition per- 
dû comparaître devant le Recorder, manente de 730 bébés au numéro 
pour vagabondage de nuit sur ;a j 680. Chemin Ste-Poy. à Québec, 
propriété de la Crée lie et payerl'a- 
mende; une femme a du reprendre 
le poupon qu'elle avait voulu a ban- vent£ de charité annuelle, qui eut 

lieu sur l'Esplanade en juin dernier; 
on y distribuait des cartes d'invita
tion à visiter la Crèche.

»
nombre de membres perdent de nue le but de leur en 
treprise et deviennent impatients parce que les résultat 
ne sont plus immédiats.’ Ils sont portés à sous-estimer 
leur coopérative parce qu’elle ne peut corriger dans 
l'espace d’une journée les abus qui ont été établis de 
puis des siècles. Après avoir fait quelques faibles ef 
forts ils oublient avec quelle intolérance ils regardaient 
tout récemment encore ces abus et se mettent à avilir 
leur coopérative quand en réalité ce sont les membres 
eux-mêmes qui sont dans l’erreur. Cette faiblesse pro 
vient d’un manque d’information de la part des mem
bres. *

Avec la fln du mois d'août, la Crè
che S.-Vincent de Paul atteint son 
deuxième cent d'adoptions pour 1931 
A l'époque correspondante, l’année 
dernière, il y en avait seulement 132. 
Ce surplus de 68 prouve que la sym
pathie est de plus en plus grande à 
l'égard des enfants abandonnés. Ivs 
clients satisfaits disent leur bonheur 
et leur tiel exemple est efficace; il 
suscite des imitateurs.

F

SEMAINE DU 6-12 SEPTEMBRE

Adoptions On y vendait les reliquats de la *
10 enfants placés depuis le 1er 

septembre, 214 en tout depuis le 1er 
janvier 1931.
L'encombrement :—

donner sur le perron de l’Institution. | 
La présefice d'une personne avec 

un enfant dans les bras la nuit suri 
le territoire de la Crèche n'est pas.

Manque de trousseaux
Dou les recettes approximatives 

__ : justifiable après les avis réitérés pu-| de $500; d'où la-recrudescence de vi- 
II reste encore impossible d'accvp- bliés dans les journaux C'est pour-' siteurs à la Crèche: plus de 250; d’où 

ter des enfants nés au dehors: c'est quoi la police a décidé de sévir

Les placements vont bien; ce qui 
va moins bien, c’est le vestiaire des 
trousseaux de départ. Plus de bon
nets! plus de manteaux! plus de pe
tits souliers! etc 
tent cher jusqu'au bout. Dans les 
armoires, c'est la disette des trous

seaux de départ. Qui voudra fournir 
de ces objets, usagés ou neufs, à fai
re ou à refaire? Tout envoi sera re
çu avec reconnaissance.

cinq adoptions
Ce do nnt uoasvons le plus besoin sous ce rap

port, ce sont de obns chefs. Des chefs éminents, désin
téressé? et bien informés au sujet des coopératives. < es 
hommes, qui ont une personnalité et de la force de ca
ractère qui en feraient des chefs capables, possédant 
en même temps de l’expérience dans les affaires et un 
jugement sûr pour les diriger, sont difficiles à trou 
ver. Ceux-là ont généralement développé ces qualités 
et puisé leur expérience dans certaines entreprises a- cc 
lesquelles ils sont associés et qui les payent des salai 
res que les coopératives ne sont pas en mesure de pay i. 
Il s'en suit donc que la coopération doit se former des 
chefs sans avoir de gros salaires à leur offrir pour sti 
muler leur intérêt сопші edans les corporations à con

les enfants cou-
tance
plus que les réserves de pêche au Canada sont si vastes 
qu’avec de Vencouragêment de la part des nationaux, 
elles se prêteraient naturellement à une augmentation 
sensible en rendement quantitatif et monétaire.
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Une polycopieuse à payer
“Au point de vue alimentaire, je me bornerai à dire 

que les produits de pêche canadiens sont d’excellente 
qualité comestible et sont disponibles toute l’année en 
des états variés. Inutile, au Canada, d'avoir recours à 
l'importation pour se procurerdu poisson. L’industrie 
canadienne peut satisfaire aux exigences de tous les 
Consommateurs dupays qui, en généralisant parmi 
l'usage de la chair du poisson, contribueront à l'expan
sion des exploitations de pêche et à la multiplication 
des emplois susceptibles d’en découler”. X

ij LIMITED f.
Le service des adoptions, pour fa

ciliter les communications avec mes
sieurs des curés, les médecins, les 
journalistes et le public en général, 
afait l'acquisition d'une bonne ma
chine polycopieuse reconditionnée, 
avec garantie de parfait fonctionne
ment. Des lecteurs charitables vou
dront-ils nous aider à solder cette 
facture de deux cents piastres et con 
tribuer ainsi presque directement à 
la recherche et à la découverte de 
bons parents adoptifs pour nos 730 
petits délaissés ?

‘ where quality counts ”

s Valeurs Spéciales - Special Values
eux

STRAWBERRY JAM
currcricc.

Confitures Fraises 31cL’insuffisance de capital est souvent un obstacle 
bien embarrassant. Cependant, si le peuple avait mu- 
plus grande confiance dans la coopération, nous n'au
rions pas à rencontrer cet obstacle dan % nos coopéra 
fives. D'ailleurs, ce sont sur les épargnes que ces mê
mes personnes déposent dans une banque dans laque! 
le ils ont confiance, que sont érigées les grandes orga 
nisations des temps modernes. Mais les membres n'ont 
pas cette confiance dans leurs organisations : car, s'ils 
étaient plus confiants, ils n'hésiteraient pas à foui nir 
le capital nécessaire, et la contribution de chaque mem 
bre, quoique minime, assurerait la réussite de sa coopé
rative. Il est vrai que plusieurs coopératives qui réus
sissent et qui rendent d'excellents services souffrent 
d’un manque de capital et sont constamment dans la 
crainte de mauvais jours. C'est un fait singulier que les 
membres d'une coopérative faisant un chiffre d'aflai 
tes d'une centaine de mille piastres, avec un actif fixe 
s’étendant dans les mille piastres, lequel leur appar
tient, s’attendent qu'une telle organisation peut faire 
des affaires sans qu’il y ait aucun déboursé de leur part. 
C’est là la seconde erreur grave des coopératives de 
fermiers, c’est-à-dire, le manque de volonté de la par! 
des membres à acéepter leurs responsabilités person
nelles dans la conduite de leurs affaires, et le faux es 
poir de bénéficier d’un précieux avantage sans qu’il y 
ait aucune gêne de leur part.

L’incompétence à/rendre service ne tarde pas à 
briser les liens de n’iitfporte quelle coopérative sans ex
ception. Règle générale, quand une coopérative est or 
ganisée dans une localité, c’est dû an fait que les cor 
porations à concurrence refusent de donner leurs ser 
vices au public à des prix raisonnables.

L’organisation d’une coopérative est donc le ré-

(Suite à la page 6)

SEMAINE 30 AOUT-5 SEPTEMBRELes Faiblesses des 
Cooperatives Agricoles SAVON

SURPRISE
SOAP

Adoptions:—

Cinq adoptions au cours de la se
maine 30 août-5 semembre, portent 
à 205 le total des placements depuis 
janvier.

Il y eut en janvier 1931, t adop
tions de moins qu'en janvier 1930; 
au 1er avril il n'y avait que 5 adop
tions de plus que l’année précéden
te; le premier mai différence favo
rable 19; le 1er juin différence de 35 
le premier juillet différence de 39; le 
1er août différence de 64. le pre
mier septembre de 72; c'est-à-dire 
que le total des placements le 1er 
septembre 1930 était de 132 et que 
cette année il est de 205. Daigne la 
divine Providence, daigne S.-Vincent 
de Paul bénir les efforts de ceux qui, 
sans cesse, font appel aux couples

*>
PAR Wm KERR, PREMIER PROPAGANDISTE 

EN AVICULTURE

Nous sommes généralement d'accord que les re
venus du cultivateur ne sont pas proportionnés 
services qu'il rend à la société. Il n’y a probablement 
pas un seul point de l'économie rurale sur lequel tant 
de personnes soient d’accord. Aussi, il est universelle
ment constaté que cette situation est nuisible à la pros
périté générale d'un peuple, et par conséquent des éco
nomistes de plusieurs pays différents nous offrent de 
nombreuses suggestions ayant pour but de retirer le 
cultivateur de son esclavage économique.

La coopération a été suggérée comme étant le re
mède qui promet le plus. Comme conséquence plu
sieurs générations ont essayé la pratique de la coopé
ration et ont eu des succès variés. Les principes fonda
mentaux de là coopération consistent dans une 
le solide, beaucoup de jugement, ayant en vue de bon
nes méthodes financières. Mais les coopératives sem
blent avoir eu dahs plusieurs cas une existence mal
heureuse, plusieurs ayant des théories coopératives, 
mais pratiquant la concurrence ; ceci est vrai des indi
vidus, des corporations et des peuples.

Les coopératives ont eu une période orageuse ; plu
sieurs ont échoué, d’autres existent en luttant pénible
ment; toutefois l’idée coopérative persiste. Cet em
pressement perpétuel vers la coopéraient se manifeste 
dans les convictions profondes qui, tôt ou tard, auront 

effet d’ériger de nouvelles organisations coope- 
les ruines des organisations qui ont cessé

aux

10 bars
barres

t» 2 lbs 25cRAISINS 
C0C0ANUT

CALIFORNIA 
SANS NOYANX 
SEEDLESS

SNOWDRIFT 
le paquet 

per package
mora-

U btes
cansSoupes CampelVs 3 25co

Jus de Tomates Heinz, grosse boite 
Heinz Tomato Juice, large tin
Tomates, grosse boite Standard 
Standard Tomatoes, large tm

Pêches Aylmer de Choix, la boite 
Aylmer Choice Peaches, per tin

15c
Crèmes Glacées 

el Délicieux Desserte 
Glacés pour l’Eté

Ceci est une dre nombreuses re
cettes délicieuses que vous trouvères 
dans notre nouveau livre de cuisine: 
"La Magie Culinaire.** Employes- 
la aujourd'hui même, puis remplis
sez le coupon ci-dessous et i 
vous enverrons un exemplaire 
gratuit du livre de cuisine par retour 
du courrier.

Sorbet Ambroisie

09cA MEDITER.
POUR NOS 
JEUNES FILLES

appelaient “notre dame".
1 Oui, qui nous la rendra, cette Jeu
ne fille, ce trésor de grâce domes
tique ?
tre, que doivent rechercher aujour
d'hui nos jeunes gens 
ne divorcent pas et 
dent être fiers toujours de la mère 
de leurs enfants.

pour 
ratives sur C’est elle, et pas une au-

19c'd’exister. ceux qui 
qui euten-Plusieurs raisons de faillites des coopératives ont 

été données, mais comme but de cet article nous 
ne mentionnerons que trois des faiblesses qui 
pourraient être appelées : le manque de loyauté, 
l’insuffisance de finances et l’incompétence à rendre

LA JEUNE FILLE QU’IL SOIT 
PERMIS ET PRUDENT ... 

D’EPOUSER. JAMBONS, la lb 
LEG HAMS, per lb .
JAMBON PICNIC,
PicNic Hams, per lb 
COTTAGE ROLLS
la lb — per lb______
Spring CHICKEN on a
POULET du printemps.la lbwUX 
MARVEN’S Fig Bars, 2 lbs 07 A
Biscuits aux Figues, 2 lbs__ A I f

Marven’s choice Sodas, 2 lbsQC A 
Biscuits SODA Marven,2 lbs-3*
KRAFT CHEESE, per lb OK d 
FROMAGE Kraft, la lb . ..43/
MATCHES, 3 boxes for OK d 
ALLUMETTES, 3 btes ._>U/

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOC^OOOOOpOOOOOCOOOOtiOOOOOOOOOOOOOOOOOQ

H y a quelques jours, un Jeune 
homme revenait d’une fête. Sa mère 
qui désire ardemment le marier, l’in-

—Voyons, raconte-moi, quelles 
jeunes filles as-tu vues là-bas ? 

Alors, 11 énuméra 
П avait vu la petite Y en laque 

de garance rose avec un flot de 
longs rubans à son épaule 

Il avait vu la grande B en vert 
jade, avec des paniers qui balan
çaient I barcarolle ! barcarol-

CORN FLAKES K d
3 pqts — 3 pkçs------------------ d/

FORCE K d
3 pqts — 3 pkgs___________
ROMAN MEAL C A
le paquet — per pkg---------- » /
ALL BRAN 1П A
le paquet — per pkg----------
Swansdown FLOUR, pkg 
FARINE Swansdown, le pqt
Chqice Quality PEARS, tin 
POIRES de choix, la boite_
TOILET PAPER, 6 rolls 
PAPIER de Toilette, 6 rou—

Ohl qui nous rendra 1» jeune fille 
éternelle I 
sait pas tout, et ne désire pas le sa
voir .. la Jeune fille au front pur et 
aux yeux clairs

la jeune fille, gai rayon de so
leil au foyer familial et devant la
quelle ee taisent les propos qui ont 
besoin d'ombre...

la jeune flUe qui s'affirme Jeu- 
qul porte à son cou, avec

Ш tasse Lait Condensé tj Une es U 
Eagle Borden

2 tasse* Lait Evaporé 3 oranges hachée» 15/la jeune fille qui neservice.
La loyauté est associée de près à 1 éducation, et à 

une parfaite connaissance des principes de la coopéra- 
tion de la part des membres. D’abord il nous faut ad
mettre que l’économie rémunératrice est à la base des 
affaires ; les affairés ont pour but de rapporter un pro
fit. Depuis les temps primitifs les hommes ont cherche 
à tirer profit des transactions individuelles ou avec as
sociés, et des" corporations par des moyens de concur
rence. Il s’en suit donc que ceux qui cherchent à orga
niser des coopératives ont l’esprit de concurrence, 
leur issu peut-être, et leurs vues des principes fonda-

УІ taasc jus d'orange

MMn intimement le lait modes*é, le lah 
évaporé, le jus d'orange et l'eau. Раааее A là 
sorbetière. Ajoutes le* fruits et le core 
quand le mélange épaiwit. Entoures de s d 
et de glace durant une 

The Borden Co- limited 
US George St„ Toronto

Veuilles m'tn-

3 banane» HachéesГ- 25/
r heure on plus.

ne fille
une Indicible fierté, 1» croix ou 1* 
médaille

voyee un exemplaire gratuit 
de votre nouveau litre de 
en alnet "La Magie 
Culinaire."
Nam.......

le ! 35/H avait vu la grosse Y Celle-là 
en crêpe marocain tout noir par
ce que le noir, ça effile !

Il avait vu
la Jeune nue qui sa voila de 

blanc aux offices . celle que. dans 
nos églises, les aïeux reconnaîtraient 
aussitôt, puoe qn'eUe 
celles qu’ils ont toujours

à Jeanne d'Arc.........
à Geneviève à la Vierge qu’lit 
ont tant aimée . pour laquelle Ils 
ont bâti les cathédrales merveffleu- 
ses, et qu’avec une piété d’entant, lia

effile I
etc etc H ne se 

souvenait plus. lui. le pauvre !
Sa mère l'écoutait en le regardant 

bien dans les yeux.
—Allons, avoue 1 

sûrement de gentilles ?
—Ohl très gentilles I 

trop gentilles !

15/à 4JT

ц23/ tnues H y en avait

mm
a.
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FLOCONS DE SAVON

PRINCESS
SOAP FLAKES

21cper pkg 
le paquet

with
One1 pkg

avec 
1 pqt de

SUPERSUDS
GRATIS - FREE
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CLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE

I« présent, l'Avenir vous seront 
dévoilés par Va demoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu
des dans les sciences de la cartoman
cie. Ses révélations vous 
dront, et seront pour vous un g tilde 
précieux. Lit dans les cartes com 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes troi 
fois, dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 50 sous 
bon de poste, 
dance confidentielle. Pourquoi retav 
der, écrivez dès aujourd’hui. 
Adressez: —

MELLE JEANNE
Casier Postal 1100 

BEAUCE JONCTION,

surpren-

Correspon-

QUE

? £2
і

,

mm

■ ?

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — ‘Granités 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

| 1er sept. '33.

L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE
L’ASSURANCE-VIE PROCURE :
1— Un fonds disponible au mo

ment du besoin:

2— L’argent nécessaire pour faire 
face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration :

3— L’équivalent en argent comp
tant des Intérêts du pèie dans 
les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT?

%

■
-mm

là

: і .

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Am. en force: $2,400,000,009 

І Actif: $568,000,000.

E:tm

G. T. KENNEDYI
représentant local 

1DMUNDSTON, N.-B. 
в de l’Eglise' — Tél.: 120.211
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— ECONOMIQUE —
REDUCTION DES DEPENSES 

POUR VETEMENTS— 
c’est le but de toute femme éco
nome. Et il n’y a pas de meilleur 
moyen d’atteindre ce but que de 
nous envoyer vos habits tachés, 
pour un bon nettoyage à sec 

A très petits frais, nous les fe
rons paraître de nouveau com
me neufs. Suivez l’exemple de 
nombreuses femmes sages et é- 
conomes, en nous téléphonant.
Service d’appel et de livraison— 

Service de blanchissage pour les 
hommes.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27, rVï de l'Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.

Pourquoi payer *i cher pour avoir de la bière quand voua pou
ces faire voué même, aana trouble ni gâchis, sans ustensile spéciaux 
et à si bas prix une BIERE FORTE et MOUSSEUSE, égale à 
celle des nieilleures brasseries

Acheta* une tin da2\ilb».

RITE-GOOD
Malt Extract with Hop Flavour

PRIX : 61.40
Il suffit de faire dissoudre le contenu de la tin H»n» 5 gallons 
d’eau bouillante en y ajoutant un morceau de levain et du 1

Chat votre épicier ou expé
dié frai• de malle payé*

pmr
St. Lawrence Preserving Co. 

.Reg’d
Québec. Que.

BOUCHONS
CAPSULES
FOURNIS

GRATUITEMENT ©

—З

ШШШ
P’S -,:; щШшШ,

ШшШш

ШШ

щштшЩт

A LA MENAGEREU SAISON DES 
POMMES REVIENT

contre BRÛLURES
Mélangez en parties égalée 
du Mi nard et de l'huile 
douce, de l’huile de ricin oue 1Le

L’ETIQUETTE INDIQUE LA 
CATEGORIE

Il n’y a peut-être pas de viande 
qui soit plus difficile à acheter que 
la volaille, pour la majorité des gens 
qui n’ont qu’une expérience ordinai
re. Sachant cette difficulté et dési
rant donner en même temps au cul
tivateur la prime qui lui revient pour 
la qualité, le Ministère fédéral de 
l’Agriculture a appliqué aux volailles 
le systtème de ventes par qualités. 
Il y a deux catégories de volailles — 
“Nourries au lait”, qui se distinguent 
par une graisse blanche et “Sélec
tionnées" qui îc distinguent par une 
graisse jaune. Dans ces catégories il 
y a les sous-catégories "Nourries au 
lait A", “Nourries au lait B”, “Sé
lectionnées A”, “Sélectionnéerf B”, et 
“Sélectionnées C". Presque toutes 
les volailles venant sur le marché cet 
automne seront classées suivant les 
types-modèles, du gouvernement, et, 
la catégorie et la sous-catégorie se
ront indiquées par des étiquettes, 
fixées à la poitrine de l’oiseau.

de la crème. Etende* 
brun. AppliqueiCoin " r:pü,b„r,uAr?Œ^

En peu de tempe, laLa saison des pommes est de re
tour, et la Division des fruits du Mi
nistère fédéral de l’Agriculture, à 
Ottawa, fournit des renseignements 
d’un intérêts spécial sur la valeur 
alimentaire de ces fruints.

peu de tempe, 
doulew culientedu 18F

і Fermierl\Les variétés de fruits consommés 
sont nombreuses et leur emploi dans 
le régime alimentaire est toujours 
important, mais aucun fruit n’est 
plus utile sousce rapport que la 
pomme.

“Une pomme par jour" est excel - 
gissent comme tonique et régula- 
lente pour la santé. Les pommes a- 
teur et sont le remède le meilleur 
marché et le plus agréable que l’on 
puise acheter.

Les pommes fournissent de l’éner
gie par le sucre des fruits dont elles 
sont une source naturelle. Mangées 
crues entre les repas, elles fournis
sent à l’organisme le sucre qu’il dé-

Vi s

protéine qu’il fuornit. Lorsque vous 
pour acheter du boeuf, vous trouve
rez qualité et satisfaction dans la 
Viande portant les marques "rouges" 
et “bleu”. Cette viande est classée 
et marquée suivant les règlements 
du gouvernement.

RENSEIGNEMENTS 
AUX FERMIERS

COMMENT CONSERVER LE LAITON PRODUIT DE MEILLEURES 
POULES

Il ne saurait y avoir de meilleure 
réponse à ceux qui mettent en doute 
les services qu’ont pu rendre les sys
tèmes fédéraux d’élevage en ces dix 
dernières années, que la production 
moyenne d’oeufs obtenue dans les 
concours officiels de ponte conduits 
sur les Fermes Expérimentâtes du 
Canada par le Ministère fédéra! de 
l’Agriculture. En 1920, 6,010 poules 
ont pondu en moyenne 122.1 oeufs 
chacune; pendant les dix années 
suivantes cette moyenne s’est élevée 
graduellement d’annéè en année, si 
bien qu’elle a atteint. 14mnée der
nière, 178 oeufs par oiseau. Cette 
augmentation dans la production 
moyenne a été causée presque en
tièrement par un élevage soigneux 
de la part des éleveurs spécialisés 
dont les rapoprts ont été entrés pen - 
dant plusieurs années de suite dans 
les concours de ponte. Lorsque la 
ponte moyenne du troupeau dépassé 
150 oeufs, il en résulte un bénéfice 
pour le propriétaire de la basse-

Trois petits mots couvrent toute 
la façon de conserver le lait pour la 
maison. Ce sont les mots, propre, 
frais, couvert. C’est là une des règles 
fondamentales de l’économie ména
gère, sur laquelle la Division de l’In
dustrie laitière et de la réfrigération 
appelle une attention spéciale. Le 
lait devrait être conservé à la fin 
du repas et il devrait toujours être 
bu lentement. Le lait est l’aliment 
içléal pour les enfants de tous les 
âges, à cause de sa haute qualité et 
de la quantité de protéine qu’il ren
ferme, de son abondance de calcium 
de son phosphore promptement as
similable. de son fer et de son gras 
et de son sucre facilement digestl-

L’eau contenue dans les pommes 
est dans sa forme la plus pure.

Elles tendent à promouvoir l'éli
mination. car la peau et la charpen
te fournissent le volume et les sels 
organiques sont diurétiques.

Les pommes corrigent la tendance 
à l’acidiose car elles laissent une 
cendre alcaline. Une pomme bien 
mâchée aide ainsi la digestion.

Les pommes constituent une bon
ne source de vitamines, nécessaires 
au corps.

Une grosse pomme donne cent ca-

La pomme est rafraîchissante, sti
mulante, saine et peut être mangée 
aux repas ou entre les repas. On 
peut se les procurer presque toute 
l’année et leur valeur alimentaire 
leur bon goût, leur abondance et la 
faveur dont elles jouissent leur mé
ritent bien leur titre de "Reine des 
Fruits".

LA SAISON DU BQJ5UF REVIENT 
L’année scolaire a recommencé, et 

les mets substantiels et copieux, — 
rôtis, biftecks et bouilli — ont repa
ru sur la table. Le boeuf bien cuii 
est une nourriture complète; son 
seul point faible est son manque de 
calcium, que l'on comble facilement 
au moyen de légumes verts et feuil
lus. Il est exceptionnellement riche 
en phosphore et en fer, et contient 
quatorze des dix-huit amino-acides 
qui sont nécessaires à la bonne san
té. Il est spécialement utile par le 
irez chez le boucher cette saison ble.

Wa

EXPORTATION DE POMMES

№Un rapport récent de la Division AGNEAUX DE MEILLEURE 
des Fruits du Ministère fédéral de QUALITE
l'Agriculture nous apprend un fait La majorité des agneaux qui arri- 
intéressant : c'est qu’il s’est exporté vent aujourd’hui sur le marché de 
des pommes canadiennes l'année l’Est ont une bien meilleure qualité 
dernière à vingt et un pays étran- que ceux qui ont reçus à la fin de 
gers: le Royaume-Uni vient en tête juillet, dit le Bureau des Renseigne- 
de la liste en prenant 1,007,516 ba- ments commerciaux de la Division 
rils. L'année dernière la eBlgique a fédérale de l’Industrie Animale. Le 
absorbé huit fois autant de pommes mois dernier beaucoup des agneaux 
qu'en 1929. qui arrivaient sur le marché pe-

Parmi les autres pays qui achè- saient moins de 40 livres et le poids 
tent des pommes canadiennes il y a de l’animal abattu et habillé n'at- 
les suivants: Etats-Unis. Danemark teignait souvent pas 20 livres. On 
Hollande, Terre-Neuve, France, A- ne voulait pas ce genre d’agneaux 
mérique du Sud. Nouvelle-Zélande, et naturellement les prix sont tom- 
Allemagne. Sud-Afrique, Suède. An- bés à des niveaux très bas. Les a- 
tilles britanniques, Orient. Egypte, gneaux qui arrivent aujourd’hui pè- 
Afrique Orientale. Méditerranée. Fi- sent environ 75 livres et sont de bon 
ji. Indes hollandaises, Cuba, In J es ne souche et bien à point. Us sont 
et Mexique. très bien vus. et afin de raffermir

Un fait intéressant à noter dans encore le marché beaucoup de com
te même rapport, c’est que le Cana- merçants et de cercles d’expédi- 
da a importé 129.627 b-v«ls de pern- dition renvoient, pour en faire finir 
mes pendant l'année finite qui vient l’engraissement, les agneaux qui pc- 
de se terminer: 600 barils prove- sent moins de 70 livrse. 
naient de l’Australie, 3,850 de la Non 
velle-Zélande. et le reste des Etats- 
Unis. Tout dernièrement des expé
ditions de très belles pommes ve
nues du Sud-Afrique ont fait leur 
apparition sur le marché. Chose spé
cialement intéressante en ce qui von 
cerne les importations, l’Est du Ca
nada en absorbe 77.7 pour cent tan
dis que l’Ouest du Canada ne prend 
que 22.9 pour cent du total des pom
mes importées.
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"Vous vous sentirez 

beaucoup mieux, si vous 
prenez une nourriture 
frugale*
”11 n’y a pas de déjeuner meilleur pour 
vous que le Shredded Wheat avec du 
lait. Cette combinaison est une alimen
tation complète, fournissant tous les 
éléments nécessaires à la croissance et à 
la bonne santé. Si vôtts êtes à la diète, 
le Shredded Wheat est spécialement 
important pour ses vitamines et ses sels 
minéraux. Vous aimerez le Shredded

QUAND FAUT-IL COUPER LES 
ECHANTILLONS 

A quelle époque faut-il couper les 
expositions? L. H. Newman, le Cé- 
céréales que l’on veut envoyer aux 
réaliste du Dominion, fait remarquer 
que la majorité des exposants préfè
rent laisser la récolte mûrir entiè
rement sur pied avant de couper. 
L’époque de la coupe dépend sur
tout de la localité et de la saison. A 
la Ferme expérimentale centrale à 
Ottawa, et sur les Fermes annexes, ; 
on a généralement pour habitude j 
de laisser mûrir la récolte sur pied I 
parfaitement avant de faire la cou
pe. Le grain récolté sèche mieux et 
a généralement une meilleure cou
leur lorsqu’on le met par petites 
moyettes. Il faut protéger ces inoyet- 
tes contre la pluie pour empêcher 
que le grain ne germe et ne perde sa 
couleur.

Aidez à la prospérité du Canada 
en mangeant DEUX Biscuits et, aussi, ü tous ira

ment bienl”de "Shredded Wheat” par jour.

SHREDDED
HEAT—M. et Mme Georges Pelletier, 

ainsi que M. et Mme Eliodore Cyr 
sont allées à Grand-Sault visiter 
des parents.

- M. et Mme Docithé Ouellet et' 
leur fille Lorette visitaient des pa
rents et amis dimanche dernier.

-Mme Cyrille Pelletier de Clair 
était en visite avec ses deux enfants 
chez M. Adrien Pelletier

—M. et Mme Emile Michaud de 
Cro.ket sont venus demeurer chez 
M. Adrien Pelletier.

—M. Félix Ouellet et sa famille 
qui demeuraient à Rocky-Brook sont 
alléshabiter leur nouvelle maison à 
Pelletier’s Mill.

—Mme Maxime Bouchard passe 
une couple de semaines chez son pè
re, M. Paul Saindon.

—M. et Mme Pascal Bouchard é 
taient de passage ici dimanche der
nier.

—M. et Mme Jos. Therrien de St- 
Jean, ainsi que leur famille, visi
taient des amis récemment.

—Mlles eBrthe et Emilie Emona 
visitaient leurs parents il y a quel
que temps.

—M. Pascal Emond est revenu 
chez ses parents.

№ "vfëÉSj
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PLANTS EN POT AU CANADA 
Le ministère de l’Agriculture vient 

de recevoir d’une firme, de produc
teurs de plantes de Vancouver l'avis 
qu’elle fait actuellement une expé
dition d’un wagon complet de quel
que 15,000 spécimens de plants en 
pots à l’un des plus grands fleuristes 
se compose de dracaenas, crotons, 
du district de Toronto. Cette charge 
aspidistras, palmiers et fougères. Il 
faut pour cela l’un des plus grands 
wagons que la compagnie de che- I min de fer peut fournir. Cette 
velle est spécialement intéressard- 
te. car cette expédition ouvre une 
nouvelle phase dans l’initiative ca
nadienne; Jusqu'ici, en effet, tes 
plants en pots soin venues presque 
entièrement de pays étrangers.

AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTU

: шИіИж

PREVISIONS DE LA RECOLTE DE 
POMMES

Le rapport No. 4 pour 1931 de la 
—Dimanche dernier, M. Félix récolte de fruits et de légumes que 

Ouellet recevait la visite de MM. I vient de publier la Division des 
Firmin Pelletier et Hector Soucy de Fruits indique une augmentation 

I Lac-Baker. | sensible dans la production des pom
mes dans l’Est du Canada, variant 
de 20 à 32 pour cent de plus que l’an
née dernière. Il y a par contre une 
diminution de 22 pour cent dans la 
récolte des pommes de al Colombie- 
Britannique. On compte que la ré
colte totale cette année se montera 
â 3.629.300 barils, par comparaison 
à 3.411.000 l’année dernière et 3,270,- 
684 pour la moyenne de cinq ans. 
Les indications actuelles sont que 
tes pommes seront de grosseur moy
enne ou un peu supérieure à la 
moyenne, et les conditions de tem
pérature ont été de nature à favori
ser la couleur.

passé le dimanche chez des rapents. 
—M. et Mme François Landry ont 
—M. Alcime Viel étati de passage 

chez M.Mat hias Viel, jeudi dernier 
pai affaires.

QK

LE PREMIER 
BLE ARRIVE

A CHURCHILL

II

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour avis 
de taxe d'école, 50c le 100. S'a
dresser au Bureau du “Madawas
ka", casier 159, Edmundston. NS

D'après unmessage reçu aux bu
reaux chefs du Canadien National la 
première consignation de blé de 
l’Ouest canadien est arrivée au port 
de Churchill dans douze wagons du 
C-Nit. Ce chargementde blé venait 
de Saskatoon, Sask.

HOMMES D'AFFAIRES
A VENDRE — Papier à clavlgra- 
phes, papier carbone, classeurs, 
filières, boite à fiches, crayons, 
plumes, etc. Service de Libraire 
“Le MadawaskaV Casier 159, 
Edmundston, N. В. 4 Г £ LJie parfait
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ACHETEZ DES RAISINS 
CANADIENS

r*0Les rapporte reçus par la Division 
fédérale des Fruits Indiquent qu’il 
se récoltera au Canada cette année 
32,000 tonnes de raisins, venant des 
vignoles de l'Ontario et de la Co
lombie -Britannique. 
n’est meilleur pour la santé quel es 
raisins: n’importe quel docteur vous 
le dira. C’est un dessert délicieux, 
une conserve saine, et un breuvhge 
très rafraîchissant. 'Les variétés ca
nadiennes comprennent trois genres 
de raisins: bleu, blanc et ambre. Ils 
se vendent à la caisse et au panier 
et ils valent les meilleurs raisins im
portés de variétés semblables, au 
point de vue de la qualité et du goût.

•Mm&

te K 4
№1/0Aucun, fruit
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AVI S /
La Ville d’Edmundston a nommé un inspecteur ; ! 

alimentaire, le Docteur Fortunat СоЦіп, qui est ! ; 
chargé de voir à faire observer dans les limites de I 
la ville les règlements du Bureau d’Hygiène rela- ! 
tivement à la distribution et à la vente des produits 1 
alimentaires et surtout le lait et la crème, excepté | 
la crème employée à la fabrication du beurte et de ; 
la crème à la glace.

Toute personne qui voudra vendre, distribuer ! 
ou fournir du lait et de la crème dans les limites de ! 
la ville d’Edmundston, devra obtenir un permis ' 
du Secrétaire-Trésorier de la Ville, et ce permis-' 
ne peut être accordé que sur production d’un certi
ficat signé du Dr. CoUin établissant que l’appli- 
cant s’est conformé aux exigences des règlements ; 
du Bureau d’Hygiène relativement à la production ; 
du lait et à la vente du lait et de la crème.

D’ici au 1er octobre, 1931, (ous ceux que ce nou- ; 
règlement peut intéresser devront s’adres- ;

; ser au Dr. Collin à Edmundston pour obtenir le ;
: certificat dont ils ont besoin avant d’obtenir leur ;
! permis. ______;
| Après le 1er octobre, tous ceux qui distribueront !
; ou vendront du lait ou de la crème sans permis en \
\ ville seront poursuivis et subiront la peine que la '
; loi impose en pareil cas. \
’ Daté à Edmundston, N. B., le 22 août 1931. :
; THOMAS GUERETTE 1
: Secrétaire-Trésorier. ;

“Secrete de la : 
Par Sr Ste-1

me Cuisine” > 
■ie-Edlth.

En vente à $1.25 — à 
L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA

D.—Quel est le peuple d’Europe !« 
moine fortuné ?

R-—e sont les Génois, parce qu'ils 
sont toujours dans l’état de Gênes.

In the Madawaska 
County Court.

DENIS J. LONG, Plaintiff,

ELVINA ROBICHAUD and
JOHN C. ROBICHAUD,

Defendants

Pursuant to a Writ of Fieri Facias 
dated the lBth day of August A. D 
1981, issued out of ths Madawaska 
County Court having been directed 
to levy on the lands, goods and chat 
tels of the defendants and having 
seized under said Writ of Fieri Fa 
cias the lands and tenements here
inafter described;

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that I will sell at public auction In 
front of the Court House at the 
Town of Edmundston, in the Coun
ty of Madawaska, on ithe 21st day of 
September A. D. 1931, at the hour 
of twelve o'clock noon, the equity 
of redemption and all the rights and 
interest of the above named defen
dant, in the lands and tenements 
hereinafter described

“All that certain piece, parcel or OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOOOO
lot of land and premises situate, 
lying and being in the Parish of 
Clatr, in the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick, and 
bounded as follows 
a post standing In the southern side 
of the highway road at the intersec
tion of said road with Thomas Col
lins easterly side line, thence along 
said road easterly one hundred feet 
to a stake, thence along a line pa
rallel to the said Thomas Collins 
side line southerly one hundred and 
sixty-two feet to another stake; 
thence along a line parallel to the 
said highwSy road westerly one hun
dred feet to the said Thomas Col
lins side line, thence along the same 
northerly one hundred and sixty* 
two feet to the place of beginning 
and containing three-eights of an 
acre more or less and being a part 
of land owned and occupied by one 
Georgians Clair."

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belon
ging.

Dated the 19th day of August A 
D. 1931.

veau

as follows :

BUREAU DE PLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

Beginning at

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM’ 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE M0NETTE,
N.-B ■Edmundston._ —

A Votre Service 9 • •

m
JOHN B. BELLEFLEUR 

Sheriff Madawaska County
J. E. MICHAUD 

Plaintiff’s Solicitor. 4fs-27 août

NOTICE
H;WHEREAS P. W. MARTIN CO. 

LTD carrying on business at the 
Town of Edmundston, Madawaska 
Co., N. B. has on the day of August 
A. D. 1931 made an assignment for 
the benefit of its creditors to me the 
undersigned. Sheriff of the County 
of Madawaska, under the provisions 
afChapber 147 R. 8. N. B. 1927;

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that all or any of the creditors of 
the said P. W, Martin Co. Ltd are 
required to file with me their claims, 
duly proven, within three months 
from this date, unless further time 
Is allowed by a Judge of the Supre
me of County Court, and that, all 
claims not filed within the time li
mited, or such furthe* time, if any, 
as may be allowed by anv such Jud
ge, shall be wholly barred of any 
right to share in the proceeds of the 
estate.

Dated this 1st day of September 
A. D. 1931.

«F

MS.
■

Cette vignette représente le corbillard-automobile que 3'offre à la 
disposition du public et qui se distingue par caractère religieux.

R. BOUCHER
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

14, rue Canada Téléphone 86-31
John B. BELLEFLEUR 
Sheriff Madawaska County

EDMUNDSTON. N.-B.
4fs-3ê.

4.*"

EDMUNDSTON, N. B., 17 SEPTEMBRE, 1931.
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r/' \ Sur la Ferme
plus encore que dans presque n’im- 

porle quelle autre entreprise exploitée 
par un seul homme, il y a un besoin 
urgent de protection financière contre 
la mort prématurée du chef.

Ceux qui ont besoin du plus gros montant possible d’as
surance au prix le plus bas possible trouveront dans

La Police Coût Minimum
de la Great-West

la forme d’assurance permanente la meilleur marché qu’ils 
puissent se procurer. Vous évitez le fardeau de gros paie
ments dé prime et, cependant, votre famille reçoit une 
protection complète au moment où elle en a le plus besoin.

Ecrivez aujourd’hui même pour 
renseignements sur cette police.

4l

J. ERNEST HEBERT 
“Assurance Générale’^ 

Edmundston, N.-B/

GREAT WEST LIFETHE

ASSURANCE COMPANY
Ht AO OFFICE • • • WII
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4і Cartes d’Affairesl ] et en bois: minces comme des plan-

EUe se regarda dans la glace ? 
compara ? son pêcher en fleurs é- 
vldemment un anachronisme ! 
Alors, ce pêcher, e'ie le saccagea et 
en Ht un fagot. Au rose naturel, elle 
substitua le fard. Elle coupa ses Jo
lis blonds elle était trop copieu
se ? attendez un peu ! “Mode ! 

celle oui va maigrir te salue !
A partir de ce Jour, le malheur 

entra dans la maison. Plus de cho
colat le matin . plus de lait 
plus de beurre.. , un peu de thé 
acukafcent.

—Maie, ma pauvre enfant . di
sait la mère en Joignant les mains.

H n’y a pas de pauvre enfant. “ Je 
sois ridiculement grasse !"

A midi, loin des yeu^tde 
elle ne mangea plus. Un peu de thé 
avec une biscotte à 4 heures. Le soir 
elle escamotait tout ce qu’elle pou
vait, revenant plus tard, et disant 
qu’elle avait dîné.

SEPTEMBRE
AU FOYER BOITE AUX 

QUESTIONS
(Consacré à saint Michel) 

Dernier Quartier le 5 
Nouvelle Lune le 11 

Premier Quartier le 18 
Pleine Lune le 26 x :y

іAvocat Avocat Q —Comment les premiers Sauva
ges sont-ils venus en Amérique ?

R.—A cette demande, on donne 
plusieurs solutions, tout aussi incer
taines les unes que les autres. La 
question a toujours été un problème 
énigmatique pour les historiens les 
plus compétents.

F. Dodd Twee die Nous réservons notre 
indulgence pour les par
faits. — Vawenargues.

1|M|S. Gilles 
2|MIS. Etienne 
3| J|8te Mansuy 
4IV|Ste Rosalie 
5|6jS. Laurent 
6[D|15e D. après la Pencôte 
7|L|S. Adrien ’
8 ; M1 Nativité de la Ste Vierge 
»іМІ8. Gorguii 

10 j J|S. Nicolas de Tolentin 
111 VIS. Hyacinthe 
12jSjS. Non de Marie 
13|Djl6e D. après la Pencôte ~
H ! LI Exaltation de la Ste Croix 
15 M N.-D. des Sept Douleurs 
16|M SS. Corneille et Cyprien
17 J Stimates de S. François
18 V S. Joseph de Cupertino
19 S SS. Janvier et compagnons
20 ID j 17e D. après la Pencôte
21 |L|S7:Mathieu
22 MIS. Maurice
23 MIS. Lin,
24 J N.-D. de Mérici
25 VIS. Firm in
26 S SS. Jean Bréboeuf et comp. 
27Dil8e D. après la Pencôte
28 LIS. Wenoeslas
29 M S. Michel Archange
30 M S. Jérome

>1Se repentir et recom
mencer. voilà la vie.

— Cherbuliez.
Casier Postal: 8 — TéL: 42

flM.-D. CORMIER
O V Edifice Long 

Rue Canada MA.
Avocat, Notaire Publie

APRES LA MOISSONr L’ene de oes solutions voudrait 
aue les indigènes seraient traversés 
d’Asie par le Détroit de Behring une 
année où ce détroit aurait gelé. D’p.u 
très prétendent qu’ils seraient tra
versés à la nage ou dans les barques, 
au temps où lenid de l’océan étal* 
beaucoup plus étroit, s’étant élargi 
par suite des transformations natu
relles subies dans le cours des âges,

Ifcdmundston,Edmundston. N.-B. IV. B
eur
est On a ooupé les blé, on a coupé les seigles;

On ne voit plus, parmi les épis inégaux, 
Flamber au grand soleil les frais coquelicots 
Dont se paraient hier les fillettes espiègles.

\ de b Avocat h

I J.-E. MICHAUD I
I | Ancien Bureau de M. Plus H 

j Michaud, rue St-François fl

I Rdmundeton,_____ H. B,[

v Une lésion à la peau est toujours 
bptentiellement dangereuse car elle 
constitue une ouverture dans les 
tissps par laquelle les microbes at
teignent à l’intérieur du corps. C’est 
une idée populaire que l’égnatigna
re faite par un clou rouillé-est plus 
à craindre que toute autre. Il est 
vrai que ces plaies sont dangereuses, 
mais ce n’est pas la rouille qui nous 
menace. Le danger vient plutôt du 
fait que les clous rouillés sont pres
que toujours couverts de malpropre
tés dans lesquelles se trouvent des 
bactéries, qui produisent des Elec
tions et font naître la crainte du 
clou rouillé.

Le microbe spécial qui est la cause 
du tétanos vit ordinairement dans 
les intestins de certains animaux, et 
peut se trouver ainsi sur un terrain 
souillé par les matières fécales de 
ces animaux.

Le microbe qui produit le tétanos 
peut vivre pendant longtemps a* 
dehors du corps humain ou animal ; 
en cela il ne ressemble pas aux au
tres microbes. Il a ce pouvoir parce 
qu’il peut former des spores; c’est- 
à-dire, ü entre dans une période de 
repos dans laquelle il peut résister 
aux facteurs qui ordinairement, ex
erceraient une influence délétère sur 
les microbes.

Le microbe du tétanos pénètre 
dans l’organisme par la voie d’une 
plaie faite par un objet piquant ou 
déchirant, dans les profondeurs de 
laquelle l’air ne peut pas atteindre. 
Les plaies faites par un instrument 
ou un objet piquant sont dangereu
ses parce qu’elles sont difficiles à 
nettoyer et favorisent ainsi le déve
loppement du microbe du tétanos 
qui peut vivre dans les endroits d’où 
l’air est exclu.

Il faut faire soigner promptement 
et efficacement les plaies. La pro
preté est la première chose qui s'im
pose, donc il faut laver la plaie avec 
de l’eau chaude et d usavon, et la 
couvrir avec un pansement stérile 
pour y défendre l’entrée des saletés.

Une plaie piquante ou une plaie 
dans laquelle les malpropretés sont 
forcées sous la peau réclament tou
jours les soins du médecin.

On doit Injecter le sérum antité
tanique toutes les fols que la nature 
de la plaie et les conditions dans les
quelles elle a été produite font re
douter l'apparition du tétanos. C'est 
pourquoi il faut avoir recours au mé
decin pour les plaies qui sont souil
lées par des saletés quelconque. Si 
le tétanos s’est déclaré, te sérum an
titétanique n’a aucune action effica
ce; donc le traitement précoce s’im
pose.
Pour questions au sujet de la santé

en général, écrire à l’Association
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lige, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

Médecin

Dr E. SIMARD
Médecin — Chirurgien 

téléphone 84 
rue St-François 

EDMUNDSTON,-------N.-B.

ela-
iiits
pté
t de On a coupé partout les épis lourds de grain ; 

On a coupés les blés avec les marguerites 
Que venaient effeuiller, selon les anciens rites. 

Les amants inquiets, pour tromper leur chagrin.

Q.—Est-ce qu'une jeune fille de 
18 ans peut, partir de chez elle pour 
aller travailler en ville sans que son 
père puisse l'en empêcher ?

R—Non. Tant qu'une enfant n’est 
pas majeure, elle ne peut partir de 
chez elle sans le consentement d^ 
son père.

Q—Depuis quand fait-on des 
dents artificielles ?

R—.Dans la vieille Egypte, des 
lois rigoureuses condamnaient cer
tains criminels à la perte de leurs 
dents: il est donc naturel nue ceux 
qui les perdaient 
aient eu recours à des spécialistes, 
роцг les remplacer et éviter-ainsi de 
compromettre leur réputation d’hon 
nétes gens. Et. ce qui le prouve bi»n, 
c'est ou’on a découver:, dans des 
sarcophages égyptiens, de? dents ar
tificielles grossièrement fabriquées, 
ainsi oue certaines pièces prothéti
ques dans les bouches des momies

Q.—Quels ont été les premiers or- 
di*es religieux mendiants ?

R—On a appelé ordres mendiant* 
des ordres dont les religieux devaient 
vivre exclusivement d'aumônes, sans 
posséder aucun bénifioe ecclésiasti- 
oue. sans aucun revenu assuré. Te! 
était du moins le statut primitif des 
religieux de oes ordres qui faisaient 
profession de ne vivre que de la cha
rité. Les carmes, les dominicains 
les franciscains et les augustins fu
rent les premiers ordres mendiant.’,.

Q—Pour Го-dination d'un reli
gieux puis-te envover 45. en cadeau? 
Sinon, que puis-je offrir ? Où faut- 
il adresser ce cadeau ?

R—Tl vaut mieux envover un ob- 
t°t de niété oue Hç l'argent, surtout 
à un religieux On adresse le cadevi 
à l’ordinand lui-même, là où il do-

Celaalla très vite, tes derniers 
mois surtout. Elle se regardait dans 
la glace avec espérance. Oh! comme 
le pêcher avait perdu ses belles 
fleurs !
Haiesant et leur plâtre, et leur rou
ge, et leur cou de. guillotine, s’é
criaient : “Bravo

Josette prit ensuite un rhume qui 
lui fit presque plaisir, car il préci
pita la perte des fameux kilos que, 
parait-il elle avait en trop.

Le vieux facteur de père assistait 
impuissant, à cet effondrement: “Tu. 
n'es pas malade ?

—Pas du tout !
Tu ne manges plus ?
—Je n’ai pas faim. On a plus faim 

maintenant.
—Tu n’es presque pas couverte ?
—On ne se couvre plus aujour

d’hui !
—Même en novembre ?
—Je n’ai Jamais froid.
Toutes les bêtes du bon Dieu ont 

pourtant leur chaude fourrure d'hi-

uer
з de Les camarades, recon-
mis
mis-
:rti-

On a coupé les blés qui rempliront les huches, 
Coupé les blés profonds constellés de bleuets;
On a lié la gerbe; on a, sur les guérets,
Fait des meules, au loin semblables à des ruches.

ça gaze !

pli- Avocat
:nts Albert J. DIONNE:ion

BA.
Ave* t. Notaire Public

la- On a coupé les blés, où dès le point du jour. 
L’oiseau gaulois, l'oiseau le plus cher au poète,
La douce, la joyeuse et légère alouette.
Montait dans la lumière avec un chant d’amour.

N’est plus Bilieuse—
Grâce aux Pilules 

Végétales

naturellement
OU-
res- Bm tu : Chez 

Voie л de Jos 
Edmundston

k Têtur le Bard. ! 
N. B. “Je souffrais d’Attaques de Bile qui 

duraient des jours chaque fois. Aucun 
des remèdes que j'essayai ne 
me soulager ... la première dose 
vos merveilleuses Carter's Little 1-і 
Pills (Petites Pilules Carter pour le 
Foie) me fit grand bien." Mme C., 
Iieigh. Les Dr. Carter's Little Liver 
Pille ne sont pas un laxatif ordinaire. 
Elles sont TOTALEMENT VEGE
TALES et ont un effet tonique très 
marqué et bienfaisant sur le foie. Elles 
font eesser Constipation, Indigestion, 
Acidité, Maux de Tête, Vilain Teint, 

tous les pharmaciens. Paquets 
de 25c et de 75c.

eur
On a coupé les blés où l’été fait cclore 

Un si charmant sourire à son souffle de feu: 
Marguerites, bleuets, coquelicots, adieu ! 
Adieu, rayonnement du bouquet tricolore !

deont
en

Avocat b Collecteurs b
I Casier P. 159 Tel.:323 ■

A.P.N. McLaughlin! Credit Guarantee I
° I Percepteur de Vos Crédits щ

Avocat, Notaire Public ■ I en souffrance

I I 39, rue Canada,
I CAMPBELLTON, N.-B. ■ I Edmundston, —- N. B.H

e la

U n’est plus, le blé blond que nous aimions à voir ! 
Mais l’air pur berce encore, ô Brizeux, ô Virgile, 
Sur le tendre corail d’une tige fragile,
La fleur mélancolique et blanche du blé noir.

—Mais je ne suis pas une bête ! 
un chat dans la gor-—Bah !

ge !
ier. ; ; Et 11 arriva ce qui devait arriver 

Un matin la pet ite Josette dut rester 
couchée. Le médecin accourut, et 11 
repartit en hochant la tête.

Chez

EMILE BLEMONT.oooo —Qu'a-t-elle 
concierge, curieuse.

—Elle est perdue ! 
concierge levait tes mains en un gp-- 
te d’épouvante, 1e médecin revint 
vers elle.

—“Perdue, comme tant d'autres !
On s'effraye de la fièvre typhoïde 
mais, qui dira les victimes des talons

des petits souliers, des bas de soie en J meure, 
plein hiver des vêtements et pe- Vous auhez 
lure d’oignon avec lesquels on at - ■

? interrogea lal COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

Commp helle donnait l'impression d’un pêcher 
en fleurs, tellement elle était saine 
et fraiche leur Josette !

.. ... . 17 Et puis, un jour, comme une sale
a£éH£«t Jn£ issue * tout* “‘t £&

une génération de braves gens. Josette de M dent de
Son Père était facteur-chef. Em- ouvrières qul travaillaient avec 

ployé consciencieux sans Jamais u- t «щ. jolie
ne mauvaiae note dans son dossier ^ humaine qu, ne teur 
pendant six ans, avait été rou- ша et elles ж mirent à la rait- 

ter Elle n'était plus à la page
il était passéaux p pas à la лі ode, et quel crime dans
longues années, il avait porW des, atoll„ mode„ ^ mode ïeut

Titres été, le casque plaqué sur une tête ra-
e^èTl'alLu aussi sa Josette il*". ^ H******“?““la Р'»;
№“ata.lt en lui faisant le foyer “‘Tla nZZÏnaîn1* 

chaud, ravigorant. Le matin elle et *e la Planche à pain 
herlalt sa tasse de chocolat moiré °r' Josette s épanouissait libre- 
de crème. Le soir quand Josette ren- ; ment- Elle ava^ *air d’ignorer les 
trait de son atelier de mode, elle trou ukases de cette grande couture dont 
vait ses pantoufftes bien chaude.? e; elle étalt la modeste ouvrière. Elle 
le potage fumait dans la soupière à | devenait ainsi une hérétique

sorte de défi à ce que, chaque jour, 
on imposait aux dociles clientes 
Elle faisait vieux 1 

Josette n'en dormit plus. Elle 
feuilleta les catalogues. En effet,) 
toutes les femmes y étaient acrée.t '

“MARTYRE”1 ou 
ces.
rons Architectes

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
const™, lions à l'épreuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE fl
A.a.P.Q. & e-IC.A. B.A A.A.P.Q R.r.CA

21 Rue d’Aiguiilon, QUEBEC

Comment Préparer 
Les Conserves de Légumes
Les Carottes

!

bon choix nour cette 
somme parmi les ornement d'église 

tend les tramways dans lesruts hu-|mi dans les rayons d'article srHi-
M" Gravez nettement et faire bouil

lir jusqu'à ce que la pelure s'enlève, 
puis plonger dans l'eau froide et pe
ler. Mettre dans les bocaux et re
couvrir d'eau salée bouillante.
Citrouilles

—Et ses parents qui ne vivent que} 
pour elle !

On l’a enterrée l'autre Jour, la pe-. 
tlte Joeette.

Ses camarades lui ont envoyé une * 
couronne c'était bien le moins a- 
près l'avoir envoyée à la mort.

MENAGERE!I
-B O Q

Peler, enlever la membrane inté-
ESSAYEZ CE JUS DE RAISIN
Voulez-vous un breuvage frais, ra- 

fondrés. Ils s attendaient si peu a | frqjphissqnt. bon noiq- la santés Fa
cette horrible chose. | ce te recette de jus de rai-

Car leur petite Joeette était une *«n. mii est nronosé» nar la Division 
bien belle fille, fraîche etsaine. issue Fruits du Ministère de І'АугіпЛ- 
de toute une génération de braves tur*>- i tqscc raisins. 1 tasse de 
gens enrro narfaitement un bo-

nai d'un» nint° m^tt-'z-v les ra’sins 
/>♦ in ciiero remplissez iusoti’au bord 
d'»au houiUan*® bourbe h-'rmé i- 
nif^mont »t de côté Vo-i< au-
r"r ainsi itn« HéMeieiicp hnissen de 
♦opvméranré' mii ne fermente-.i 
‘inf nv» V hn^al sera bouché Dette 
boisson doit être hue dès aue le bocal 
ec* ouvert ear la fermentation se 
•v-nHnif nu bout d'un peu de temps 
d'exposition à l’air.

rieure et les graines et couper en 
Cuire dans l'eau salée 

soit
morceaux.
bouillante, jusqu'à ce qu'elle 
tendre. Piler et mettre chaud dans 
les bocaux. Recouvrir d'eau salée

Le père et la mère suivaient ef-|
ш

bouillante.
Aussi, jamais un rhume 

une migraine 
que nous avons !” 
se maman en Joignant les mains 

Et même, quand ils étaient seuls, 
les parents faisaient un rêve. Us 
cherchaient déjà, dans leurs simples 
relations, le jeune homme loyal et 
sérieux, entre tes mains duquel ils 
mettraient le sort de leur enfann.

Entre tant d’autres Jeunes filles, 
pâtes et sèches, poudrées et rasées.

Comptables
W. Clarence McN'eee I

C.A.-C.,..

1
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B,

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B '

jamais 
“Oh! la belle fille 

disait l’heureu-

Rliubarbc
P. Lansdowne Belyea

« A. -C. Г. A. Laver, couper en bouts, recouvrir 
d'eau et bouillir pendant une minu
te. puis passer à l'eau froide. Mettre 
froide dans les bocaux et recouvrir 
d un sirop moyen bouillant.
Tomates icomplètes)

Pierre L'ERMITE

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
w

POUR MARIAGE 
Commandez vos FLEURS à la 

PHARMACIE VANWART.
ZLaver. Blanchir jusqu'à ce que la 

pelure s'enlève, puis plonger dans 
Veau froide et peler. Mettre froides 
dans les bocaux et recouvrir avec jus 
bouillant de tomates en purée.
Blé d'Inde ten grains)

X

FAISONS DES CONSERVES !
T a Division Hec Fruits du Minis- 

♦ Av-v H« VA<rririilt,ur", vie?1 *
«nérial^mont én aide dans une еят- 

fédérale nui a nour but d'en- 
"оигяеег lec ménagères à mettr-1 en 
'•on«serve? nour l*hiver 1« nlus de nro- 
duits possible des champs et des jar
dins. afin oue le snmhis de la réeol-■ 
•e ne soit pas perdu. Il n’v a iamais 
eu d’énooue au Canada où il y ait 
eu tant besoin de secours ou d'as
sistance. sous une forme ou sous une 
autre, qu'à l'heure actuelle, et une 
occasion spéciale se nrésente à la 
ménagère, aussi bien à la campagne 
ou’à } avilie, de mettre à profit les 
procédés sim n'es, nratioues eteffl - 
caces oui permettent de faire un em
ploi utile, sous forme de secours pra- 
tioue et apprécié, de denrées qui sans 
cela seraient perdues.

OUI VEUT DONNER UN FOYER 
A UN ENFANT? Détacher de l'épi et bouillir dans 

suffisamment d'eau pour couvrir 
pendant une minute. Mettre chaud 
dans le? bocaux et recouvrir d'eau 
salée bouillante.Dr A. M. SORMANY J

L'Association Catholique pour trouver des foyers pour les or
phelins du Nouveau-Brunswick fait un appel aux Catholiques de 
la province pour hi! alder darts cette grande oeuvre de charité en 
donnant un foyer aux orphelins. Si intéressé à adopter un enfant 
adressez-vous pour tous les détails à

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

J P. COUGHLIN, Sec. P.O. Box 157 St-John,N.B.
Cette Association est conduite par les Chevaliers de Colomb du 

Nouveau-Brunswick

à la RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

Pommes
eux. peler et couper en mor

ceaux qu'on laisse tomber dans une 
eau salée froide, il cuillerée à soupe 
de sel pour une pinte d'eau). Met
tre froide dans les bocaux et recou
vrir d'un sirop bouillant moyen.

Heures de bureau;—

8 heures à midi — 1 hre â 1 hre* oe l'après-midi 
— 7 19 heures du soir ou par rendez-vous. Extrait de:

“Secrets de la Bonne Cuisine” 
Par Sr Ste-Marie-Editii.

En vente à $1.25 — à 
L'IMPRIMERIE DU MADAWASKA

DEPLIANTS GRATUITS SUR DEMANDE І31
à

Le Jeune homme entra dans son 
cabinet brusquement, la démarche 
saccadée, le teint livide.

Du premier coup d'oeil la Jeune 
fUle saisit le trouble de son fiancé. 
Elle s’écria avec inquiétude:

—Que se passe-t-il donc, Pierre?
Pour toute réponse, le Jeune hom

me tira de sa poche un Journal an
glais, le déplia d’une main fébrile, 
et d’une voix sourde et méconnaissa-

à l’inventeur qui consentit à- céder 
tous ses droits de propriét-j pour 
certaine somme d’argen\ dont le 
quart lui fut versé immédiatement.
Les plans demeurèrent entre les 
mains de MM jConrad et Dunton, 
l'inventeur s’engageant à leur livrer, 
le Jour èuivant, le modèle de la ma- ne ! 
chine. Or, hier matin, les plans du 
Chasse-Torpille, qui avaient été dé
posés dans le coffre-for, de la Com
pagnie la veille avaient mystérieu
sement disparus au cours de la nuit 
suivante. Au moment où cette dis
parition étalt constatée, l'inventeur 
survenait tout à coup et annonçait 
que son modèle avait été enlevé do 
son domicile durant la même nuit.
C’était bizarre. D’autant plus que la 
veille au soir, une certaine Henriet- 
et connaissant la combinaison du 
coffre-Jort, avait travaillé, seule, une 
te B .employées de la Compagnie 
couple d’heures aux bureaux où l'in
venteur était venu la rejoindre dans 
Ja soirée. Il faut dire que l’inventeur dre : 
et la Jeune fille étaient fiancés et —Et maintenant, Philip Conrad à 
désireux de gagner la forte somme, nous deux ! 
afin de s’épouser au plus tôt et do 
couler des Jours aisés. Déjà, le soup
çon s’imposait fortement. Mais voi
là que oe matin nous sommes Infor- L'ACCUEIL QUE MAITRE ALPA

CA ET MAITRE TONNERRE 
FIRENT A DEUX AGENTS 

DE POLICE

Pierre à la jeune fille qui demeurait 
méditative.

Elle releva la tête et sourit dou
cement.

—Une seule chose. Pierre, répon
dit-elle avec la plus belle tranqullité 
prouver votre innocence et la mien-

re, tenons-nous bien.
Puis Alpaca disait:
—Mademoiselle, Je pense que vous 

serez satisfaite de nos premier? ser
vices.

—Merci, mes amis. Avez-vous pu 
faire imprimer les cartes de visite 
mentionnées sur la liste que Je vous 
ai remise ce matin ?

les deux amis revenaient avec les 
mêmes flhtoits déchirés, rapiécés, fri
pés. demanda alors :

.—Vous n’avez donc pas acheté 
des habits pour vous-mêmes ?

—Si fait, monsieur, répondit Al
paca. Mais vu que ces vêtements que 
nous avons commandés avaient be
soin d'un coup de fer. on nous a 
priés de repasser dans la soirée.

Tout en rendant compte de leur 
mission. Alpaca et Tonnerre avaient 
déposé leurs paquets dans un coin 
de l'étude près d'une fenêtre don
nent sur la rue. Une auto venait de 
s'arrêter devant la maison et deux 
inconnus en descendaient. Ceux-ci 
parurent se consulter à voix basse 
tout en élevant leurs regards vers 
l'étage et l’appartement où se trou
vaient nos amis.. Alpaca qui, machi
nalement. avait Jeté les yeux sur la 
rue. saisit le manège de ces deux 
hommes qu’il vit ensuite se diriger 
ers la maison.

après que Mme Fafard. selon nos 
instructions, leur aura répondu que 
nous sommes absents.

—Mais supposons que ces deux in
dividus s'avisent de* monter jusqu'ici 
afin de s'assurer par eux-mêmes de 
notre absence ?

—En ce cas, nous serons arrêtés, 
voilà tout.

—Arrêtés! fit Pierre que cette 
perspective fit pâlir.

—Cela vous effraye? sourit Hen
riette.

—Pour moi. personnellement, pas 
trop. Mais c'est vous, Henriette ! 
parmi cette classe de femmes vouées 
Songez donc 
à tous les vices! 
penser, Je sens l’horreur m'envahir.

—Pierre, reprit la Jeune fille. J’ai 
peur aussi, mais non de la prison, 
mais de perdre notre liberté, parce 
qu'en perdant notre liberté nous 
perdrons toutes chances de retrouver 
les plans et le modèle de votre Chas
se-Torpille. C’est donc là ma seule

—Mais comment? s’écria te Jeune 
homme très incrédule.

—C'est mon secret. Néanmoins, 
cet incident va déranger les premiers 
plans que J’ai établis. Mais bah ! 
nous lutterons. Oh! Je conçois bien 
que la partie Va être rude et terrible 
mais Dieu aidant, nous la gagnerons 
Pierre 
Jure !

Et le visage de la Jeune fille s’é
claira d’une belle lueur d'énergie qui 
ramena la confiance à l'esprit de 
l'Inventeur. Et en même temps, tan
dis qu'un éclair sillonnait ses pru
nelles sombres, elle se dit à elle-mê
me. avec un accent impossible à ren-

—Oui, mademoiselle, répondit Ton
nerre. mais ça n'a pas été sans q’i »l- 
ques peines. Figurez-vous que nous 
avons dû parlementer avec trois im
primeurs. Sont-ils têtus un peu C«:S 
imprimeurs! Ils réclamaient deux 
ou trois Jours pour Imprimer un 
simple nom deux fois douze seule
ment. Si bien que nous nous vîmes 
réduite à la perspective peu alléchan 
te de rôder tout le Jour et toute la 
nuit pour trouver — et sans certi
tude encore — l’homme qu’il nous 
fallait. Or, oe que voyant, mademoi
selle, au quatrième de oes personna
ges nous en vînmes au tour des ar
guments auxquels on ne résiste pas Saisi d'un pressentiment, il se

cest-à-dire que nous l'avons dé- tourna vers Henriette et dit à voix.pcur. 
cidé! 81 mon souvenir est fidèle, il rapide et basse: —Voulez-vous me permettre un a-
était alors onze heures de matinée. —Je pense que nous allons avoir intervint Alpaca.
Selon que nous en avait priés cet la visite de la police ! —Certainement, dit Henriette,
imprimeur, à qui du reste J’avais eu І —Et ils sont deux! dit à son tour —Pour ne pas laisser de chance 
soin de dire son fait, nous sommes Tonnerre qui avait également vu ar- au hasard, Je vous conseillerais de
reposés vers tes deux heure* de re- river tes deux agents. vous réfugier dans la chambra que
levée. Bh bien! — cela pourra vous —Je m’attendais un peu à cette la brave dame de cette maison a mi- 
paraître incroyable — cet animal-là /-visite, dit tranquillement Henriette, ee à notre disposition ;et nous, si les

7^ îrr ял* rssas ^ d“™’шк” t™-Tft!i??l’i7ти *7 av7? ta* elle ajouta avec un sourire railleur: nerrî? .. ,il1L . Tnnn^rre aai
terrompit Henriette qui redoutait —Vous comorenez. mes amis oue -'Je dte- Tonnerre qui
OU* k V**l4* * Tonerr* ne prit ctte visite device ne

à f— неп cette fort «ner-

nouvelle. En bas une sonnerie vibra kmgue-
—Rien attendre seulement. En meut,

tout probabilité Us s’en retourneront

ble:
—Usez t
Henriette saisit le journal et se 

mit à parcourir rapidement l’article 
Indiqué par le Jeune homme.

Et à son tour elle pâlit, ses mains 
furent violemment agitées, son sein 
battit e ntumulte. Elle leva ses yeux 
hagards sur Pierre qui s’était laissé 
tomber sur un siège sur lequel il de
meurait affaissé, désespéré, et elle 
prononça;

—Oui, c’est terrible.
—C’est épouvantable I murmura 

Pierre avec un frison d’horreur.
Ils demeurèrent un moment silen

cieux et sombres.
Que disait donc le Journal? Voici :

Nous la gagnerons, Je le être Jetée en prison 
Oh! rien qu'à y

vous n’avez qu’à nous mettre à l’é
preuve.

—C’est bien, dit Henriette qui a- 
... ...... . . vait peine & retrouver son sérieux,

ment où je yenaie d exécuter et n<m, aUon, nou. mettre à l'oeuvre.
1* terete «t prodl- Voicl d.abord uu.ttede, différents 

gleux Saut de la Mort . objets dont J'ai besoin, avec les lndl-
—St “le Sent de nSdhalas”, s’il cations nécessaires pour vous faefli- 

vous plait, Maître Tonnerre? s’é- ter leur achat. Monsieur Lebon va 
cria Alpaca en se levant et « ha us- vous remettre l’argent qu'il vous 
eant avec une hautaine supériorité, faut pour faire ces emplettes.

—Le ’Haut de l’Echalas"! bredoull Le jeune Inventeur exhiba un per
la Tonnerre en rougissant. tefeutile volumineux et en tira une

-Oui le saut que voua avez ee- “»”« deJ,u£Ü,»« banque dont il lit Le, bureaux re "Conrad-Ounton "f”:**.™1
aavé une foie seulement avec le té- deux parts égales, et qu 11 remit en- Engineering Company" ont été a- “WMieuaement disparu de la Mé- auttàt d'uim’cdte enfoncée et d'une «ulto * chacun de, deux amis qui vant-hter. dans la r it. le théâtre JZé U frontlS 
patte déboîtée! Oui, Maître Tonner- ouvraient des yeux démesurée. | d'un vol audacieux. Depuis un mois 
re, le Saut de l’Echalas qui m'a valu —Tâche*, recommanda Henriette, le bruit courait qu'un Jeune lnven-
la célébrité universelle! Vous n'avez au moment où Alpaca et Tonnerre teur canadien avait Inventé une ma- __
Jamals plus tenté de l'exécuter, bien allaient prendre congé, que tout «oit chine Ohaeae-TorpUe dont on van- ?■!?eSL-ISS. . IÜ.._ Л 
sûr que vous étiez de voue tordre le terminé pour oe soir. tatl les merveilles, ün modèle -ml-
cou cette fols. —Comptes sur nous, firent d’une macule fabriqué par l'Inventeur lui- ï°‘

-C'est vrai MAtre Alpaca, «vous seuel voix les deux amis. même, avait par des essais subeé- “f*." **"•"
timidement Tonnerre. ............. quente, démontré le parfait fonction ^m^On^î^îma

-Mais c'est aates de nos exploita. П passait quatre heures de l'aprés nement de la machine et lez grands *™*JL°?* 1 “T“UMon pro
pommdrlt Alpaca en ee rasseyant midi lorsque Pierre Lebon, qui était sendees qu'elle pouvait rendre. Oon- eecrocs.
ainsi que Tonnerre. Et maintenant, sorti rentra A. son appartement où rad et Dunton. après une longue é- 

Henriette était demeurée seule, tude de l'affaire, tirent des avances

Car les applaudissements de la 
П foule n’éclataient que Juste au mo- И%)

"

XV
UN VOL AUDACIEUX I

C’eut à oe moment que Tonnerre 
somme et Alpaca, chargés de paquet* de 

toutes sortes, revinrent de la mis
sion dont tes avait chargée Henriet
te le matin de ce Jour.

Dès leur entrée, tes deux anciens 
pitres du Cirque “Ringüng” remar
quèrent les physionomies altérées 
des deux Jeunes gens.

—Bon, ça va mal! ee dit Alpaca.
—Л У » du tracas, pensa Tonner-

I
-Les void, mademoiselle, répon

dit ce dernier en présentant à la 
Jeune Hile un petit paquet.

*

—qu'allons-nous faire? demanda, et voue, monsieur, Pierre Lebon, ayant observé que (A Suivre.)
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UNE SUR DEUX
Vous pouvez crever ce soir: 
voilà pourquoi l'assurance est 
indispensable. Vous pouvez 
aussi vous rendre à (Ю: voilà 
pourquoi nos rentes sont 
obligatoires. Une tête blan
che sur deux vit de charité.

J. Waits» HOGG
EDMUNDSTON,

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Le tétanos

Hôpital de Clair
Dr P. C. Laporte,

Médecin en Chef,

N.-B.CLAIR,

LA VALISE
MYSTERIEUSE

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous droits réservés, 1930, par Edouard Oarand, 1423-27, 
rue Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 *bu* chacun.

Par la Poste : 30 sous.
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L’EDUCATION 
ET L’ETAT EN 

SASKATCHEWAN

tton des enfants comme si ceux-ci 
appartenaient à l'Etat et non aux 
familles, en ne gouverne plus on ty-

'1 MADAWASKA, Maine Lorsque de nos Jours en Saskat
chewan l'on prohibe la présence du 
crucifix dans les écoles publiques 
pendant qu’on y autorise la présen
ce de portraits d’hommes politiques 
discutés et discutables.

(Qmêlshé S гуиіб
*\fûtêa ee ou on entend éeruvent 

dtÿet du d/ié Red-Rcde — 
Qfe-іфеЧеп done vtrt i*h - m èm e

CJ /Z mv#

Le Lait par ExcellenceA “1Société L'Assomption
—La société L’Assomption a eu 

son assemblée mensuelle lundi soir 
dernier dans la salle paroissiale. M. 
Normand Fréchette, qui est prési
dent de la succursale Pie XI, et, qui 
assista au Congrès quadriennal te
nu à Moncton récemment, en une 
intéressante allocution, relata les 
principaux évènements qui sesont 
passés là.
Mariage: BARON-CYR

—'Mlle Suzanne Baron, fille de M. 
et Mme François Baron de cette ville 
a uni sa destinée à M. Charles Cyr, 
fils de M. et Mme Paul Cyr, égale
ment de Mflrin.waska, la semaine 
dernière.

C'est M. le curé Ouellet qui bénit 
,l'union. M. François Baron accom
pagnait sa fille et M. Léo Daigle 
servait de témoin au marié.

Mme Arthur Baron, accompagnée 
de sdn époux agissait comme dame 
d'honneur; les autres suivants é- 
taient: M. et Mme Hector Cyr et M. 
Medley Roy et Mlle Odélie Saucier. 
Nos bons souhaits aux heureux é-

Ouverture des Classes
L’école Evangeline ouvrait ses por

tes aux étudiants
Le personnel est de nouveau sous 

la direction de M. Donat Martin, 
comme ргіпсЯІ: on y a ajouté MM. 
Edmond СоїЖи de N. Whitefield 
qui enseignera l'anglais, et Normand 
Fréchette, chargé de cours de fran
çais etde latin.
Va-et-Vient

—Les amies de Mme Arthir Dai
gle ont appris avec grand regret Sà 
subite maladie* et font des voe^x 
pour son retour immédiat à la santé.

—Mlle Madeleine Albert, fille de 
M. Denis J. Albert esturésentement 
en promenade chez son frère, le doc
teur E. A. Albert dé Sanford.

—M. et Mme Jos. Ladouceur et 
leur fils Georges ainsi que M Alfred 
Beaulé de Manchester N. H., étaient 
en ville la semaine dernière, visitant 
M. Ted Ladouceur. Ils sont retournés 
à Manchester vendredi.

—Les amies de Mlle Simone Collin 
regretteront d’apprendre qu’elle 
nous a quittés pour aller travailler 
à Portland.

—M. Donat Cyr qui suivait des 
traitements à Portland, est revenu 
en ville et son état est beaucoup a- 
mélioré.

—Mlle Catherine Cyr de St-David 
est revenue chez ses parents, après 
avoir rendu visite à sa soeur à Sho-

Douloureux accident
—M. Emile Daigle, employé aux 

usines de la compagnie Fraser de 
cette ville, a été la victime d’un sé
rieux accident, la semaine dernière, 
qui a failli lui causer la perte de la 
main droite. L'épiderme de la pau
me de la main a été emporté avec 
les chairs, de même que le petit doigt 
lui causant de grandes douleurs. On 
craint qu'il y ait même lieu d'empu- 
ter un autre doigt.

Le LAIT Evapore 
Marque DOROTHY

ne se passe pas en Italie, 
ni en Espagne mais dans une pro
vince de ce Dominion.0 Lorsqu’on interdit dans oes mêmes 

écoles la présenoe de religieuses por
tant le costume de leur congrégation 
pendant 
tûmes qui
liants pour leà enfants.

piі•' Vv ' I

Nous ne discutons pas ici les mo
tifs qui font agir les gouvernants 
de oette province. Ils affirment qu’ils 
n’ont en vue que le bien du pays. 
Tous les persécuteurs ont toujours 

Lorsqu’on vote des lois qui obll- eu d’excellentes intentions et ils n’en 
gent les commissaires des écoles sé-Jsont pas moins demeurés devant 
parées, comme ceux des écoles pu
bliques, àwtenir les écoles ouvertes 
durant les jours de fêtes religieuses 
qui sont célébrées pendant la se
maine comme par exemple l’Ascen
sion, la Toussaint, etc.

CUL La Semaine sociale d’Ottawa est 
terminée. Les journaux en ont lon
guement et justement parlé.

L’on sait que oes Semaines sociales 
qui forment de véritables universi
tés ambulantes, comme quelqu’un 
les.a appelées,
19$). Elles en 
session et ont parcouru la plupart 
des grandes villes de l’Est.

Cette année les organisateurs a- 
vaient mis à l’étude un sujet de hau
te actualité “l’Etat”.

’on tolère d’autres cos- 
sont pas toujours édl-4 Ci

Ci

THÉ RED ROSE
Et

ont été inaugurée^ en 
sont à leur dixiè...

Vl’histoire des persécuteurs. Mais à 
ceux qui seraient tentés de douter 
de la gravité de notre situation nous 
citbns des faits.

P$

'un BON thé''
2 MÉLANGES EXQWS‘‘Eh(]ueHeR0utie$OranGePeko»

&0ROTHÏ est du lait de vache pur et con
centré, dont seule l’eau a été enle-

в’іі і est excellent de dégager les 
principes qui doivent inspirer l’Etat 
et xlv des limites à son auto
rité comme on l’a fait durant la Se
maine sociale, il est indispensable 
de prêter main orte à ceux qui sont 
les victimes des abus de pouvoir de 
ce même Etat.

C’est pourquoi le groupe de la 
Saskatchewan se penche vers l’Etat 
pour en obtenir l’aide financière qui 
lui est nécessaire.

Cette aide ne nous sera pas refu
sée parce que Québec ne peut pas se 
déslntéresserd’ une lutte qui met en 
Jeu l’avenir religieux et national 
d’un groupe qui lui touche de bien

Elle ne nous sera pas refusée par
ce que depuis 15 ans sans Jamais a- 
voir rien demandé nous avons con
senti d’énormes sacrifices pour la 
défense d’une cause qui n’était pas 
seulement la nôtre, mais celle de tou 
te la race.

"Elle ne nous sera pas refusée par
ce que nous avons fait notre devoir, 
et que Québec “se souvient”.

Raymond DENIS.
Président général des

Organisations franco-canadiennes

Pi

mLorsque par une inteipiemUvu 
nouvelle d’une loi déjà existante on 
interdit l’usage de la langue mater
nelle durant les heures de classe 
pour l’enseignement religieux et cela 
aussi bien dans les écoles séparées 
que dans les écoles publiques.

Lorsqu’on exige des commissaires 
d’écoles des qualifications qu’oit n’exl 
ge pas même des députés, des séna
teurs ou des ministres.

Lorsque par uneloi èn oblige les

HDurant quatre jours des confé
renciers compétents montrèrent, à 
la lumière de la doctrine catholique, 
les devoirs et les obligations de l’E
tat sur tous les terrains. L’un d’en
tre Àux fit une étude très profonde 
sur le rôle de l’Etat dans l’éducation 

Et en écoutant les différents con
férenciers, l’on pensait instinctive
ment à toute la distance qui sépare 
les théories des faits. A l’Etat, pro
tecteur en principe de la liberté in
dividuelle, l’on opposait les nom- contribuables ou les commissaires 
breux gouvernements qui briment, d’écoles à faire usage seulement de 
cetfe même liberté et remplacent ce. la langue anglaise durant les assem- 
que l’on appelait dans le temps le blées scolaires, tolérant tout au plus 
despotisme, des trônes par le despo- un interprète. Lorsqu’on fait , du 
tisme autrement plus redoutable des français une langue étrangère dans 

ce pays, langue qu’il est interdit de 
parler au cours d’une assemblée d’é
coles sous peine de commettre une 
offense.

§ Il est économique, d’une parfaite 
sécuiité et facile à digérer, ayant 
été homogénéisé.

H
A

LES FAIBLESSES DES COOPERATIVES...

! A
siw

( Suite de la page 3)
“AUSSI PURSUE L’ENFANCE” te

sultat de quelques abus, ou de ce que Von prétend être 
des abus de certains privilèges de la part des organisa 
fions à concurrence. Kn rendant les mêmes services à 
meilleur marché.За coopération a bientôt son effet. Les 
organisations à concurrence rencontrai*! cette situa 
tion et corrigent leurs méthodes, remédiant ainsi au 
manque de satisfaction qui existait dans leur localité, 
et qui avait favorisé l'organisation d’une coopérative. 
Ce changement soudain affecte plusieurs membres qui 
soutiennent que leur coopérative a cessé de rendre ser 
vice parce qu'elle ne paye plus des prix plus élevés que 
les organisations à concurrence, quand en réalité leur 
coopérative est le facteur qui a porté remède à la situa
tion. en obligeant les organisations à concurrence de 
rendre service à meilleur marché. Cette situation se 
développe toujours dans les coopératives de vente. 
S'il en était autrement les”organisations à concurrnce 
ne pourraient pas faire d'affaires. C’est un des point-' 
qui cause bien des difficultés, et c’est dû à ce que les 
membres ne comprennent pas entièrement leur orga
nisation. I)e recevoir un plus haut prix, ceci semble être 
le but principal,de la plupart des membres en suppor
tant leur coopérative. Le fait est que, à part la question 
de prix, l'on entend peu parler des services d’une coo
pérative. L’inhabilité de payer des prix plus élevés est. 
au point de vue général, le défaut de rendre service, les 
prix étant considérés comme le seul sujet de comparai
son.

r<seur, Antoine Plourde; Mlles Plour- 
de, Auréla Lacombe, Germaine Lé- 
vasseur; Xavier Pelletier, Paul et 
Marie-Paule Pelletier, Philippe Lé- 
vasseur; MM. et Mesdames Johnny 
et Armand Pelletier, Clovis Lévas-

Mariage
—Le 3, fut bénie dans l’église pa- 

roisîale d’Escourt l’union de Mlle 
Emélia Lévasseur à M. Alphonse St- 
"Pierre, M. le curé officiait.

Le diner fut servi chez M. Georges 
Lévasseur et dne soirée-réception 
fut donnée chez M. St-Pierre et à 
St-Eleuthère.
—M. et Mme Ligori Thibodeau sont 

allés à Notre-Dame du Lacpour y 
visiter leur beau-tirère, M. Félix 
Dionne. Ils étaient accompagnes de 
Aimé Lévasseur, Nélida Thibodeau 
Emérilda et Aurore Duval.

ESTCOURT, P. Q.
masses.

A l’Etat, protecteur naturel des 
droits des parents enmatière d'édu
cation, la pensée opposait les trop 
nombreux gouvernants qui nient ces 
droits et revendiquent pour l'Etat 
le contrôle à peu près absolu de l’é
ducation. cessant de gouverner pour 
tyranniser.

Lorsqu'on Ontario l’on imposait 
aux pères de familles canadiens- 
français le règlement 17; quand plus 
tard, au Manitoba, ori supprimait les 
écoles séparées, condamnant les ca
tholiques à la double taxé et qu’on 
interdisait l'enseignement du fran
çais, on ne gouvernait plus on tyran
nisait.

—(Le 2septembre avait lieu X la 
demeure de M. Georges Lévasseur, 
une réception à la veille du mariage 
de sa fille Emilia à M. Alphonse St- 
Pierre de St-Eleuthère.

Etaient présents: MM.et Mesda
mes Ligori Thibodeau, Nélida Thi
bodeau, Aimé Lévasseur, Irène Bou
chard, Edmond Thibodeau, Imelda 
Bouchard, Claude Thibodeau, Amé- 
rilda Duval, Alfred Thibodeau, Chris 
tie Thibodeau, Victorie Thibodeau, 
Ulrlc Pelletier. Blanche Levasseur, 
Robert Pelletier, Lena Levasseur, 
Johnny, Roger, Rachel, et Ludger 
Lévasseur, Jim Savoie. Emile La- 
pointe, Adélard, et Ronaldo Lévas-

Lorsque au nom de la fameuse mé
thode directe on interdit aux insti
tutrices tie s’adresser en français du
rant les heures de classe à des petits 
enfants qui n’ont jamais entendu 
un mot d’anglais. Ceci dans les éco
les séparées comme dans les écoles 
publiques.

Lorsque au nom de je ne sais quel
le paix religieuse l'on foule aux pieds 
la volonté formelle des parents.

Lorsque au nom d’une prétendue 
unité nationale Ton tente de s’em
parer d’une façon totale de l’éduca-
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Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

f SPECIAUXJ ;

1\

TANT QU’IL Y EN AURA EN STOCK |‘ Ceci est le cas jusqu'à un certain point seulement 
car. établir un bon marché n'est pas la limite des ser
vices qu’une coopérative est destinée à rendre. Avant 
que le producteur puisse recevoir des prix plus élevés, il 
faut que le consommateur reçoive de bons produits.mis 
sur le marché d une manière économique: l'intermé
diaire doit être convenablement récompensé pour ses 
services, le chiffre d'affaires doit être assez élevé pour 
assurer tin service à bon marché, l'approvisionnement 
doit être suffisant, et constant. C'est seulement quand 
tous ces facteurs qui sont d'une grnade importance 
dans une bonne distribution des produits seront obser
vés. que le producteur aura le droit de s'attendre à ki 
rémunération qui lui revient. Lorsque la nature com
plexe des marchés modernes est bien comprise par les 
membres des coopératives, il en résulte une meilleure 
appréciation des services rendus par ces organisations 
qui ont transformé les produits de la ferme en argent. 
Oit se rend compté que le prix est le résultat filial d'une 
série de services rendus au public.

On prétend souvent que certaines.sociétés qui ont 
rendu de grands services dans le commerce, en favori
sant des améliorations et des économies, ont peu de 
valeur: car. vu le procédé complexe par lequel ces amé
liorations se sont effectuées, il est peu compris d’un 
bon nombre de membres.

Kn terminant, ajoutons (pie ces faiblesses, telles 
fine le manque de loyauté, l'insuffisance de finances et 
! incompétence à rendre service, ont leur racine dans le 
manque d information et d'éducation au sujet des coo
pératives de la part des membres. Les coopératives de 
iermiers ont pour but d'apporter au cultivateur des 
venus proportionnés aux services qu'ils rendent à la 
société, lesquels ne peuvent être obtenus par l'entre
mise des organisations à concurrence. I.’éducation sur 
la coopération doit signaler les services rendus à la 
( iÿté en général comme étant le seul moyen pratique 
d obtenir de meilleurs résultats, l’our son bon fonc
tionnement. une coopérative doit avoir une quantité 
assez considérable de produits à vendre, et ceci s’ac
complit seulement en groupant les produits d’un grand 
nombre de fermes pour la vente.en commun. La coopé
rative acquiert de l’importance’ seulement en augmen
tant le nombre de ses nv mbres, et en rendant un.scr- 
'■ ice de plus en plus satisfaisant à ses membres et au pu 
blic.Les faiblesses des coopératives disparaîtront à me
sure que les membres se formeront l'idée que le service 
rendu à la société est un des facteurs les plus impor
tants pour assurer la réussite de leur organisation.

PETITES
PLUMES
Chacune

ENCRE 
BLEUE 

La Bouteille 
Valeur de 10c pour

EXTRA SPECIAL ! j

CAHIERS 25e
C

8 3lem ST-LEONARD Cahiers à l’Encre ou au Plomb 
Très Joli Couverts Assortis Oі 5ca

10c la douzaine—Mlle Marie Roy est allée à St- 
Quentin. où elle visite son frère, M. 
J. H. Roy. Ces jours derniers, la fa
mille de M. Roy et Mlle Roy fai
saient un pique-nique à une vingtai
ne de milles. Tous s’amusèrent à 
merveille.

—M. et Mme C. A. Cadrin après 
avoir passé quelque temps chez leur 
parent. M. N. B. Violette, sont re
tournés à Saînt-Anseime, lundi.

—M. et Mme Vital B. Martin de 
Van Buren accompagnés de leurs 
parents, sont partes pour un voyage 
à Québec, Montréal, et Ste-Annc-dc- 
Beaupré. Nous leur souhaitons un 
heureux voyage.

—M. et Mme Issaie Michaud de 
St-Jacques, ainsi que M. et Mme Lé
vite Cyr de Hamlin, Me, étaient de 
passage ici. la semaine dernière, re
venant d’un voyage à Tracadie.

—Mlle Maimai Cyr d'Edmundston 
visitait sa soeur Mme Willie Bird di
manche dernier.

—M. et Mme Théodule Poirier de 
New Bedford .Mass., sont actuelle
ment envisite chez M .et Mme Lé
vite Michaud depuis la semaine der
nière. ^

—M. et Mme Ulrlc Daigle, ainsi 
que Mlles Almida et Marie-Anne Dai 
gle et M. Albert Michaud sont reve
nus d’un voyage à Québec, Ste-Anne 
de Beaupré et St-Anselme.

—Jeudi dernier, M. et Mme A. B 
Violette sont allés conduire leur fil? j 
Wilfrid au collège de Bathurst.

—MM. les abbés A. Martin et B 
Saindon sont partis lundi pour aller 
assister au congrès marial de Camp- 
bellton.
Naissances

—M. et Mme Wilfrid Gauvin font 
part à leurs parents e> amiü de la 
naissance d'une fille baptisée Rose- 
Marie. Germaine; parrain etmamti- 
ne: le docteur et Mme G. Cloutier.

—A M. et Mme Eddie Soucy Soucy 
est née unefill e baptisée Marie, Yo
lande, Léola; parrain et marraine 
M.et Mme Willie Soucy de Ste-An-

CAHIERS DE TOUTES SORTESD’ECOLESACS
Nous avons en main un grand assortirfient de Ca

hiers de toutes sortes, à l’encre et au plomb, avec et 
sans lignes, différentes épaisseurs. En plus de notre 
spécial, les prix sont bas. ACHETEZ-LES A LA 
DOUZAINE et EPARGNEZ !

Nous avons un grand choix de sacs d’école pour 
garçons et fillettes. Sacs de différentes qualités en toi
le cirée, canvas, imitation de cuir et cuir solide. Les 
prix très modérés varient de

25c a $2.00
ACHETEZ VOS AUTRES

Articles de Classe
A PRIX POPULAIRES

- GROS -
CALEPIN CRAYONS <

m

TRES SPECIAL — Calepin pour 
prendre des notes, 120 pages, avec cou
verture noire, valeur régulière de 10c, 
sacrifié à

a la douzaine
CRAYONS SANS EFFACE 

LA DOUZAINE

re-

A notre comptoir de papeterie nous 
avons tout ce qu’un élève a besoin pour 
la classe. Ne manquez pas de nous con
sulter sur les prix avant d’acheter ail
leurs. Nos prix défient la concurrence 
même des Catalogues.

LES MAMANS — prenez la bonne 
habitude d’acheter les principaux arti
cles d’école à la DOUZAINE — en ce 
faisant vous épargnez considérablement 
sur le cours de l’année.

5c 10c & 15cSll-

7

OU 50c LA DOUZAINE CRAYONS AVEC EFFACE 
LA DOUZAINE

SET DE COMPAS boite métallique

35c
COFFRETS d’école de toutes sortes

25c 40c
50c

10c a 50c PRIX SPECIAUX A LA GROSSE
—A M. et Mme Louis Lapointe li

ne fille baptisée Marie, Marthe, Léo- 
nora; parrain et marraine: M. et 
Mme Aldéric Lapointe de cet.*? ville.

—Mme Jos. Campbell de Wash
burn, Me, ainsi que M. Ernest Thé- 
riault de Rivière-Verte, étaient de 
passage à Rivière-Verte, ces jours 
derniers, visitant M. Paul Tuérlault 
pc M. Onésime Godreau 

—M. Albert Robichaud et Mlle 
Emma Leblanc de Bouctouche ont 
passé la semaine dernière en visite 
chez M. Onésime Godreau. Ils se 
sont rendus ensemble faire un pi
que-nique au lac Madawaska.

CRAYONS
D’ARDOISE

BLOC-NOTESS100 E.} Des Mois de Bonheur pour Vous 
Quand Vous ne Gagnerez plus!

tude que vous aurez de jouir d’une com
plète indépendance, grâce à votre revenu 
mensuel ; à cause des loisirs qui vous per
mettront de vous reposer ou de vous 
récréer, selon votre bon plaisir; à cause 
de la bonne santé que favorisera l’exemp
tion des soucis ... les années de votre 
retraite seront vraisemblablement les 
plus heureuses de votre vie. Prenez DES 
MAINTENANT k parti de vous ren
seigner sur ce plan. Demandez-nous k 
dépliant intitulé: “La Clef du Bonheur,” 
ainsi que des renseignements complets. 
Vous n’avez qu’à demander et vous 
n’encourez aucune obligation.
* Lee loisirs pour ee récréer et pour 
voyager ne sont que pour ceux qui 
savent ee lee ménager.

Cahier a Dessinpour faire les problè
mes d’arithmétique, 

chacun

t 14 dans une boite 
pour

Un jour ou l’autre k salaire prendra 
fin, et l’heure de la retraite sonnera pour 
chacun de nous, car nous ne saurions 
arrêter k temps dans sa fuite. Quand 
vous cesserez de gagner, sur quel revenu 
pourrez-vous compter pour continuer à 
jouir de l’indépendance à laquelle vous 
tenez si fort, et pour vous procurer les 
aises et le train de vie qui sont vôtres 
actuellement ?

Si vous voulez faire votre part, la 
Confederation Life Association 
GARANTIRA un revenu mensuel de 
$100 quand vous prendrez votre retraite. 
D’après ce plan, vous pouvez pourvoir 
à l’avenir sans que l’argent que vous 
versez vous manque ? vous aurez en plus 
la satisfaction de voir augmenter vos 
épargnes. ALORS ... à cause de la ccrti-

(Map Drawing Book)
'f■ •

ІЩч IOCLe cahier exigé dans les écoles publi
ques au prix très spécial de

K

ІСle es■ ^

hfillette de Stockholm, accompagnés 
de Mlle Théodora Cyr et de M. Ed
mond Dionne, étaient en visite chez 
M. et Mme Onésime Godreau. der
nièrement. ACHETEZ A LA DOUZAINE - ECONOMISEZ ! I

s***
■

Grand’Anse, N. B.» Le MadawaskaConfederation. Life Association
Toronto, Canada

Sans obligation de ma part, veuillez m’envoyer k dépliant "La Ckf du Bon
heur,” ainsi que des renseignements compkts sur votre plan "$100 par mois”.

Nom (MH Mme. ou Mût.)----.....----- ----------- --------------------------- ------

—Les abbés Léon Lévesque, T. Ha-

det de Caraquet sont de retour d 
voyage en Nouvelle-Ecosse, où 
ont visité M. l’abbé Alfred Lèves 
au collège de Church Po’nt.

—Mlle Fiorina Lévesque est 
promenade chez son frère M. Lé 
Lévesque à Bathurst.

EDMUNDSTON, N.-B.
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|st-françois,£ZON RECOMPENSE 
LEURS EFFORTS

MM. Aimé Lévaeseur et Edmond 
Thibodeau.

A la suite dee mariée, oh remar
quait: ЬпеМа Bouchard, Claude 
Thibodeau, EmerUda Duval, Alfred 
Thibodeau, Christie et Victorie Thi
bodeau, Gérard, Marc, Aurèle San- 
fcerre Lé vasseur, Mme Léona Dubé; 
MM. et Mesdames Edmond Nadeau, 
Mathias Thibodeau, Georges Lévas- 
seur, Oscar Cyr, Arthur Pelletier. 
Le dîner fut servi à 8t-François, 
chez M. Henri Thibodeau.

Au cours de l’après-midi, un grou
pe de parents et amis eondnLL: 
les nouveaux époux à Escourt où la 
réception au retour des mariée eut 
lieu chez M. Henri Thibodeau, ven
dredi soir. Une foule nombreuse de 
parents et d’amis y aeskUslem,.

Le couple demeurera à Daigle, Me, 
Nous lui souhaitons bonheur et pros
périté.

PETITES ANNONCES | = tabulaire provinciale.
A ce nouveau couple, “Le Mada- 

waska” est heureux d’offrir ses meil
leurs voeux de bonheur et de pros
périté.

ence g
NDRE

>ore yi :

A •Les gagnants de notre inspectorat 
pour l’enseignement des exercices 
physiques.

Belle Fête de Famille Le 14 septembre, avait lieu dans 
l’église paroissiale de Lac-Baker, le 
mariage de Mlle Marie-Anna Na
deau à M. Alfred Pelletier 

Les nouveaux époux sont partis 
en voyage à Montréal aussitôt après 
la messe. A leur retour, Ils passeront 
quelques jours parmi leurs parents, 
après quoi ils s’en iront résider à 
Bouctouche, N. B., où M. Pelletier 
occupe un poste parmi la force cons-

—Après les vacances de dix semai
nes, nos institutrices ont repris le тз 
classes. Voici les écoles qui ont été 
attribuées à chacune: district No. 3 
Mme Emile Cyr; No 12, Mlle Lottie 
Ndeau; No 8, Mlle Electa Michaud; 
No 7, Mlle Marie-Anne Boucher, No 
6, Mlle Imelda Bouchard; No 4, Mlle 
Чітке Albert.

—Plusieurs sont allées enseigner 
au dehors: Mlles Simone Nadeau à 
Edmundstcn ; Marthe Albert à Ba
ker-Brook; Irène Bouchard à Saint- 
Basile; Laura Pelletier à Drummond 
Reine Pelletier à Lac-Baker; An- 
nette Côté à Clair.

—M. Aurèle Plourde est retourné 
au collège de Bathurst après avoir 
passé les vacances chez ses parents.

—Mlle Germaine Nadeau est par
tie mardi pourl ’école Normale de 
Frédéric ton.

—Ces jours derniers, M. l’abbé 
Lambert s’est rendu à Megantio, P.Q 
pour assister aux funérailles de son 
oncle, M. J. Lambert. Le défunt, qui 
était le père de M. l’abbé Zoel Lam
bert, ancien curé de St-Hilai’-e, est 
décédé à l’Age de 83 ans. Nos sym-

—A l’occasion du Cangrès marial 
M. le curé est allé à Campfoelltor, 
mardi pour assister aux séances.

—M. et Mme Nicolas Dalgle d’Ed- 
mundston étalent de passage ici, di
manche dernier.

—M. et Mme Jos. Sirols de Mada- 
waska, Me, visitaient leurs parents 
de St-François, oes jours dern'ers.

—M. et Mme Alfred Gagné de St- 
Quentin étaient de passageicl, dim an 
manche dernier.

—Mlle Alice Nadeau est de retour 
de St-Louis de Kent.

—M. et Mme Aurèle Pelletier d’Ed 
mundston étaient de passage chez 
M. Tommy Michaud, le 6 dernier.

—M. et Mme Adrien Cyr d’Ed- 
mundston étaient de passage chez 
M. et Mme Alphé Cyr dimanche der
nier.

—Mlle Valéda Beaulieu de Caron- 
Brook visitait son amie Mlle Marthe 
Nadeau ces jours passés.

—Ces juorsdemiers, Mlle Valéda 
Beaulieu de Caron-Brook était en 
visite chez M. Jos. B. Nadeau.

—M. et Mme Aurèle Pelletier d’Ed 
, mundston visitaient leurs parents, 
M. Tommy Michaud, dimanche.

—Mlle Nélida Thibodeau est par
tie ces jours derniers pour aller vi
siter sesparents à Millinocket, Maine

DEVINETTESTHY H y eut une agréable soirée mer
credi le 2, à la demeure de M. Jos. N. 
Desjardins, en l’honneur de son frè
re Francis de Lowell, Mass.

Profitant de son passage parmi 
noue, un groupe nombreux de. pa
rents se réunirent sous le vieux, toit 
paternel qui l’avait vu naltitkjpour 
fêter son soixantième anniversaire.

La soirée, au cachet tout intime 
d’une véritable ftêe de famille, =e 
passa on ne peut plue joyeusement.
Le Jubilaire, avec sa verve humoris
tique, eût durant toute la veillée prof 
voquer les rires de chacun avec scs\ 
historiettes toujours nouvelles, et ra
contées d’une façon si amusante. 
Pour prouver qu’il ne sentait pas le 
poids des années, M Desjardins dan
sa plusieurs vieilles gigues au son de 
Гaccordéon, et sa souplesse surprit 
tous les spectateurs. Il yj eut aussi 
chants appropriés et musique, après 
quoi on servit des rafraîchissements 
Avant de se séparer, chacun offrit 
au Jubilaire ses souhaits de bonheur 
et de longue vie; en termes émus, le 
sexagénaire répondit et remercia de 
ces touchantes marques d’amitiés.

Outre son épouse et ses deux filles, 
Mlle Lucie-Anna et Mme Henri Gal
lant ^t son mari de Lowell, on ie- 
marquait à la soirée: sa soeur, Mlle 
Olive Des jardine, ses frères, Jos. Elie _ 
et Simon, accompagnant leurs épou- | 
ses; ses neveux et nièces: MM. et 
Mesdames T. A. Des jardins, Johnny 
DesJardins, F. A. Desjardins, Eddie, 
Alfred J., Fred et Pit Desjardins, Lé
vite Durepos, Iréné Beaulieu, Simon 
Durepos, Alphé Poitras, L. Laforge, 
Wilfrid Gagnon, Jos. Rossignol. Ned 
Bols, Jos. Michaud, Bélone Laforêt; 
Mlle Marie L. Léda. Eva et Marie S. 
DesJardins, Edna et Marie J. Des jar
dins, Flavie Richaud, Agathe Dure- 
pos.Herma Rioux, Al утре Poitras, 
Florida Lévesque, Iréné Laforge; 
Mesdames Edouard St-Charles, An
nie McCormick, Walter St-Amant; 
MM. Adolphe Durepos. Léo Desjar
dins, R. Parent, Willie Page. Lucien 
Desjardins, Onésime Poitras. Albert. 
Poitras, Donaldo Parent et Elie Mi-1 
chaud.

X
D.—Quel est le meilleur manteau 

en hiver ?
R.—Le manteau de al cheminée. 'flУDes prix offerte aux instituteurs 

et institutrices qui ont réussi à faire 
un succèsde l’enseignement physi
que dans les écoles de la province 
ont été décernés la semaine demlè-

'AS >

D.—Quel est le comble del’amabi
lité chez un coiffeur ?

R.—Friser la politesse. mré)
Les 26 premiers prix de 110 cha

cun et les 26 second prix étant of
ferts aux écoles graduées, semi-rura
les et rurales.

Parmi les heureux gagnants, il 
nous fait plaisir de saluer les pro
fesseurs suivants qui font partie de 
l’inspectorat No. 9, dont M. AU. Dai
gle était en charge:

Ecoles graduées: premier, D. R. 
Bishop; Edmundston; deuxième : 
Jean Conachetr. Dalhousie. Semi- 
rurales: première. Alodie Richard, 
Kedgewick; deuxième, Ursula Mona
han, Baker-Brook. Rurales: Irène 
J. Cyr, Lac-Baker; deuxième, Flavie 
Toussaint, St-Joseph. Nos félicita-

LISEZ LIEN LA COLONNE DES 
PETITES ANNONCES DANS 

"LE MADAWASKA”
ET SERVEZ-VOUS EN 

Elle Donne d’Excéllents RésultatsI

<
le-

ite

?(T

int

A LOUER
шRAPPORTS DE LA 

COURSE AERIENNE 4 LOGEMENTS
Quatre logements complets et mo

dernes avec chambre de bain; aussi 
magasin à louer. S’adresser A Ph. 
MONETTE, rue de l’Eglise. 
1797-j.n.o.-27a.

"iiiiüTl

O.NCE”
^DSVC&D’après des arrangements conclus 

avec la Compagnie Marconi, le Ca
nadien National et la British Broad
casting Corporation des rapports 
sur la course aérienne tenue à Lon
dres pour l’obtention de la coupe 
Schneider seront irradiés à travers 
le Canada, la Grande Bretagne, l’I
talie et la France le 12 septembre 
prochain.

L’Irradiation au Canada ser afalte
Mercredi, le 2 septembre fut bénie- d“ fu

poste de Marconi, à Yamachiche, les 
rapports seront transportés à Mont
réal par fils téléphoniques et radio-

lourde; Mlles Plour- 
>mbe, Germqlnc Lé- 
: Pelletier, Paul et 
lie tier, Philippe Lé- 
t Mesdames Johnny 
etier, Clovis Lévas-

1-е nouveau Règlement municipal qui a trait 
aux Chiens et aux Taxes sur les Chiens est main
tenant en force. Tous les propriétaires de Chiens 
sont par conséquent requis :

A LOUER
Logement de plusieurs apparte

ments tout meublés. A louer immé
diatement. S’adresser à J. Frank 
RICE.
1766-j.n.o.-27a.

ELEXIR VIGOL, Tonique du 
Dr Laporte de Clair, à la 
PHARMACIE VANWART.

Somptueux Mariage
A DAIOLE, MAINE 1 — De voir à enregistrer ces chiens avant le 1er 

octobre prochain. Après cette date, une taxe 
double est chargeable. Le taux régulier étant 
de $5.00 par an.

2 —Tous les chiens ainsi enregistrés doivent por
ter un collier avec le nom du propriétaire dis
tinctement empreint l'étiquette d'enregistre
ment s "y trouvant jointe.

3 — Aucun Chien ne pourra vaguer en liberté par 
la ville, sans être accompagné d'une personne

* qui eu aura charge.
4 — Tout chien errant ou ne portant pas le collier 

et l'étiquette d'enregistrement, peut être cap 
titré et mis en rançon.

5 — Tout chien en rançon, qui ne sera pas racheté 
en dedans de soixante-et-dix heures après sa 
mise en rançon petit être vendu par le garde 
fourrier ou. cas échéant, peut être tué par le 
garde-fourrier.

jg 6— Des honoraires sont chargeablcs pour la mise 
en rançon et la pension des Chiens

ГЛЙЖ'їпі l’ar conséquent tous les propriétaires, gar- 

visite chez M. Alcide Morneau. ■ (liens oïl receleurs (le ( mens sont respectueuse- 
іецД<«2 SLfMâ ф£м'J !,1е,]‘ rv<|l,is <l.v.sc. cou former aux règlements dans 

Sylvie Michaud dimanche dernier, щ 'v P'ns Court delai possible.
—Mme Léo Le bel de St-Modeste ■ 

a visité ses parents ces jours dernier, m
—Mlle Blanche Turcotte est de re

tour d’un voyage à St-Modeste.
—M. Wilfrid Emond était de pas- ■ 

sage à Cabanodimanc he dernier. | jj lf-l/scpt.
—Sont retournés poursuivre leurs ■ 

études: MM. Harmel et Roméo ■!
Chamberland au Collège d’Ironside : j -

MomTüucl?- ! «••«•mut штнтішшіттитш
lège des Capucins d’Ottawa : Lauréat ■
Morel au couvent de Rivière-du- ) щ 
Loup et Mlles Irène Chamberland et, ■
Rita Thibault à l école ménagé! c de j 
St-Pascal.

—Mlle Antoinette Rioux de Trois- 
Pistoles était en visite chez M. Al
cide Morneau dernièrement.

—MM. Alphonse. Adrien, Luc St- 
Onge. Mme Jos. St-Onge et Mme 
M.-Anna St-Onge de St-Eusèbe é- 
taient de passage à Ste-Rose diman
che dernier.

—Mlle M.-Rose Morneau de St- 
Louis du Ha! Ha! était en visite ehez 
M. Alcide Morneau dernièrement.

M. et Mme Sylvio Michaud. Mmes 
Alcide et David Morneau sont de re
tour d’une promenade à St- Louis.

—MM. David et Wilfrid Morin é- 
taient en visite à Ste-Rose diman
che dernier.

—Mlle Gertrude Blanche! de Ri- • 
vière-du-Loup passe quelque temps 
chez M. Geo. Deschênes.

—M. et Mffte Jos. Soucy sont de 
retour d'un voyage à St-Alexandre.

—M. Oct eLblanc accompagne de 
M. Nap. Bouchard de St-Jacques est 
dé retour d’une promenade à St- 
Quentln.

—M. et Mme Ad. Valcourt sont de 
retour d'un voyage à Québec.

—M. Télesphore Morals de Trois- 
Pistoles était en visite chez le Dr J.
A. Morais ces Jours derniers.

—M. Geo. Deschênes a eu Vhon-, 
neur d’être décoré d’une médaille ( 
d’or pour long service dans l'ordre 
des Forestiers Indépendants. Nos fé
licitations.

—Félicitations à Mlle Jeannette 
Pelletier. Inst., qui vient de recevoir 
par l'entremise de M. 1Тп^>ес*.еиГ|
Jean une gratification de $20.00 pour | 
succès dans l’enseignement.

—M. et Mme Jules Deschênes, M.
Calixte Bouchard. Mlle Jeanne Bé
langer de St-Alexandre et M. Louis 
Deschènes de St-Louis du Ha! Ha! 
étaient en visite chez M. Lauréat 
Asselin.

. —Mlle Blianne Martin est partie en 
voyage pour Québec, où elle doit 
passer quelque temps.

—M. et Mme Alphonse Gagnon 
sont actuellement en promenade 
chez M. Joseph Martin.

—M. et Mme Léon St-Pierre sont 
de retour ed Québec où ils étaient 
allés visiter leur petite fille et leur 
soeur Mlle Elianne Martin.

A VENDRE“Secrets de la Bonne Cuisine” 
Par Sr S te-Marie-Edith.

En vente à1tt;.25 — à 
L’IMPRIMERIE DU MADAWASK

nie dans l’église pa
rt l’union de Mlle 
r à M. Alphonse St- 
*é officiait, 
ïrvi chez M. Georges 
time soirée-réception 
s M. St-Pierre et à

«dans l'église paroissiale de Daigle,
Me, l’union nuptiale de Mlle Dorila

fils, et M. Georges Lévasseur accom- ™*i8-Vnb. 
pagnait sa fille. Ce fut une belle cé-1
rémonle à laquelle un Joli program-1 D.—Qu’est-ce qui apparaît une 
me musical fut exécuté. foie dans une minute, deux fols dans

lies demoiselles d’honneur étaient un moment et pas une fols dans 
Mlles Nélida Thibodeau et Irène cent ans ?
Bouchard; les garçons d’honneur:

TERRE
Belle terre à vendre, y compris 

les bâtisses, les animaux et les Ins
truments aratoires. Située à Clair, 
N.-B., “concession dee Langs". A 
vendre à de très bonnes conditions. 
S’adresser à Mme Germain SOUCY 
Clair. N.-B.
ХІ765—Jjin.-16jt.

Igor! Thibodeau sont 
ame du Lacpour y 
au-frère, M. Félix 
ent accompagnes de 
, Nélida Thibodeau 
ore Duval.

TERRE ET MAISON 
A vendre ou à louer, à de bonnes 

conditions, une terre et une autre 
maison, situées à Clair. S’adresser 
à Ph. MONETTE, rue de l’Eglise. 
1793-j.n.o.-27a.

R.—C’est la lettre M.

°000000«ХХХЮОООООООООООООООвОООРООООООООООООООО
DANS L’AFFAIRE DE

P. W. MARTIN COMPANY LIMITED CHAPEAUX
J'ai en main un lot de chapeaux 

de feutre et de velour pour dames 
et fillettes que Je vendrai ù moitié 
prix, faute d’espace pour 76c, $1.00 et 
$1.25, voulant discontinuer cette li
gne. Mme Louis BERUBE, 20, rue de 
la Traverse. 
xl809-2fs-10s.

\
_ EDMUNDSTON, N. B.
AVIS PUBLIC est par la présente donné à tous 

ceux qui détiennent des parts, actions, certificats, 
billets promissoires, ou autres papiers émis par P. 
W. Martin en son nom personnel ou au nom de la 
Compagnie ci-haut mentionnée, avant ou après 
l’incorporation de la dite compagnie, de bien 
loir faire parvenir ces papiers à l’adresse suivante, 
d’ici au 30 septembre prochain.

Ste-Rose Du Dégelé j] g
—MM. et Mesdames Jos. et JeanKі DIVERSESMADAWASKA, MAINEvou- /

VA-ET-VIENT
—M. Edmond A. Archambault est 

de retour de Blddeford.où il a visite 
ses parents.

—M. et Mme Georges Gardner 
sont partie pour Boston, en voyage 
d’affaires.
—MM. Malcolm etAntoine Goguen 

sont allés passer la fin de semaine à 
Shewegan, visiter leurs parents, M. 
et Mme Pat Goguen qui y ont fait 
récemment l’acquisition d’un lopin 
de terre.

—M. Douglas McLean a passé la 
fin de la semaine à Plaster Rock.
N. B.
Naissance

—Une fille est née à M. 4 Vît ? 
Ludger Arsenault, lundi. Elle fut 
baptisée mardi, par M. l’abbé Quel - 
let à St-Davld, sous lesprénoms do 
Marie, Majorie, Normande. Parrain 
etmarraine: M et Mme Jos P. Gué- 
refcte.

AVIS
Ernest P. NADEAU, marchand de 

St-Léonard, N. B., désire avertir le 
public qu’après le 15 septembre pro
chain il ne fera plus de crédits, ce 
qui lui permettra de vendre à des 
prix plus bas.

S E. J. HUBERT,
Casier Postal 208 EDMUNDSTON, N. B.

0000000000000000000000000000000000000000000000000
THOMAS GUERRETTE,

3s Secrétaire-Trésorier
■ Ville (VKdnnmdston.

Є POSITION DEMANDEE 
Jeune fille ayant deux ans et demi 

d’expérience dans l’ouvrage de bu
reau. connaissant sténographie et 
clavigraphie bilingues, pouvant four
nir de très bonnes références, de
mande position. S'adresser au bu
reau du “Madawaska". 
xl819-2fs-10s.

Rogers I’ll

O

aine UN NOUVEAU MAGASINFES Radio Superheterodyne ON DEMANDE
On demande à louer maison ou 

logement pour trois personnes. S'a
dresser àFrank E. Fournier, Ed
mundston. N. B. 
l-f-1814-17s.

ie Ca- 
vec et 
notre 

LA

Nous avons le plaisir de vous annoncer que nous 
avons loué l'ancien magasin de la Cie Fraser, sur 
la rue Victoria, et que nous ouvrirons le 1er Oc
tobre prochain pour faire le commerce d’Epiceries, 
de Fruits et de Ferronnerie.

Nous sommes actuellement à faire subir d'im
portantes améliorations au magasin afin de don
ner au public le meilleur service possible.

NOUS SOLLICITONS VOTRE EN
COURAGEMENT

SIQQOO
Æ| COMPLET

AVEC 8 LAMPES

seulement ON DEMANDE
Une bonne fille pour ouvrage gé

nérale. Salaire raison tabli; assuré 
Pour plus d'informations, s’adres
ser à J. P. Lebel, 84, rue S.-Frar.-

xl813-lf-17s.

OLIVIER-SIDING

CIncendies 4
—Il y a eu trois gros Incendies ré

cemment dans les environs ou vlllo- 
ge d’Olivier. Près de 300 hommes on . 
fait partie des équipes de secours et 
ont eu grande peine à maîtriser l'é
lément dévasteur. Pour le moment, 
noue en Ignorons les suites et les 
dommages causés.
Va-et-Vient

—Mlles Simone et Edith Guérette 
sont partes pour le couvent de No- 
ci e-Dame du Sacré-Cœur à Palhou- 
sie. Jeudi dernier.

—Etaent de passage à Olivier, au 
cours de la semaine; Mme Horace 
Ouellet et M. Emile Ouellct.

—M. Théophile Bernier a récem- 
mentt abattu un gros ours dans un 
champ de bluets.

—MM. Georges Leclair de St- 
Quentin, Pierre Guérette et Germai - '. 
Dionne sont allés explorer les fôrets 
pour les chantiers de cet hiver. Ils 
sont partis pour quatre ou cinq jours

"t

Messieurs les Fumeursr
JVI standard du Canada a éta- 

aintenant Rogers, le radio 
bli un standard de rendement en 
radio superhétérodyne !

Un Chassis Superhétérodyne a- 
vancé a été construit en quatre 
des modèles 1932, qu’on vient 
d’annoncer. Le mieux, c’est que 
vous pouvez posséder ce Super
hétérodyne plus joli pour moins 
de dollars que jamais dans l’his
toire du Rogers.

Une épreuve З-minutes du 
veau “Superhet” Rogers a émer
veillé même les experts du radio. 
Vous êtes invité à faire un essaie 
semblable chez n’importe quel 
marchand de Rogers. Remarquez 
particulièrement ces 4 points :

1. La nombre des postes reçue.

2. Avec quel “à point" chaque pro
gramme arrive.

3. La délivrance de conflits entre 
un poste et un autre.

4. La qualité du ton ’ une faiblesse
chezoertalns récepteurs employ
ant les circuits super hétérodynes.

asse Faites venir la liste de prix-cir
culaire. vous renseignant' pour l’a
chat de vos tabacs en feuilles, ha
chés. cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, 8t-Rocb 
l'Achigan, Comté L’Assomption, 

P. Québec.
948— J.n.o.-13m.

Я
j* ./ij ••■'Єї fm A NEW STOREh4

We are pleased to announce that we have leased 
the store formerly occupied by the Fraser Com
panies, Ltd, on Victoria St., for the purpose of 
conducting a Grocery, Fruit and Hardware bu
siness.

The store is now being remodeled and impor
tant improvements are being done so to give the 
public the best possible service. This new store 
will open for business on October 1st.

' і /Г'УііmErie nOUS 
soin pour 
nous con- 
:heter ail-

i “Secrets de la Bonne Cuisine* 
par Soeur Stc-Marie Edith 

En Vente à $1.25 — à 
L’IMPRIMERIE DU MADAWASK.*

Z jrt î

hі

TRAIN PRIS
D’ASSAUTj/7?.icurrence

Le train spécial du Canadien.Na- 
tionalqui a produit à Churchill les 
membres de la Canadien Chamber 
of Commerce — le p’xmier train à 
pasagers à circuler dans la région de 
la Baie d’Hudson — a été pris d'as
saut par les Indiens et les Esqui
maux et leur Impatience de visiter 
ces “maisons roulantes” n’a été sa
tisfaite que lorsque M. A. E. Wtiren 
de Winnipeg, vice-président du ré
seau, leur fit visiter ’e train.

MURCHIE & BURPEEnou-'

lli1la bonne 
paux arti- 
— en ce 

rablement

SAM. E. BURPEEF. S MURCHIE■■lÉ EDMUNDSTON, N.-B.

Demandez les 
Services de:

Aug. RUGAARD
EmxxpuirEmt-MACok 53KtMENAGERIEINS FABRIQUE AU CANADA 

Rogers Superhétérodyn e 
Modèle Lowboy 725 

Complet avec 8 Lampes 
Rogers Pleinement- 

Garanties 
$129.00

EN VOYAGE
)ISE V 00 СІ1ЦІЬ( 'êj

Seront-ils 
de la noce P

Parmi les nombreux exhibits trims 
portés par le Canadian National 
pour l’Exposition Nationale de To
ronto l’on remarque une ménagerie 
composée de 65 différents animaux 
et 111 oiseaux. Elle ets arrivée à 
Montréal à bord de l’Athenla.

D’après M. Wilson, Junior, qui ac
compagne la ménagerie, le seul ani
mal à souffrir du mal de mer durant 
la traversée de Glasgow \ Montréal, 
fut un chimpanzé du nom d* “Mie-

Spécialité: Foyers et cheminées.
: boite plâtrage, travaux en ciment 

et en briques pour fournaises. Є
ST-LEONARD C’

Les autres Radio Rogers 1932 qui 
viennent juste d’être placés en 
vente sont le Modèle Mantel de 
Fréquence unie à $74 et le Low
boy à $94. Voyez-les aujourd’hui.

Cuter Postal 814 
170, rue Victoria, Edmundston —Mlles Lucie et Jeannette Cor

mier ainsi que M. Paul Cormier de 
St-Léonard, et MM. Oneil et Aliert 
Duplessis de Van Buren, sont allés 
en pique-nique à Campbellton di
manche dernier. Après le diner, ііз 
allèrent tous à l'hôpital visiter ueur 
amie, Mme Bill Martin. Dimanche 
soir, ils se rendaient à Limestone 
visiter des parents et des amis.

—Mercredi dernier. Mlle Jeannet
te Cormier visitait Mme Patrice 
Ouellet et Mlles Germaine Devos, 
Irène Duplessis, et Lucie Cormier de 
Van Buren. Elle est revenue vendre
di aotr.

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure

*

MONUMENTS
FUNERAIRES

NOUVEAUX 

BAS PRIX
TERMES

PLUS FACILES R°Bers-Maj«Jtic Corporation Ltd
Montréal Toronto Winnipeg
St-Jean Vancouver

ky".I standard!

1
COUR A BOISEn granit et en marbre. — Défi I CAR-ADA l I4

mandes tea prix et voyea

le ülabatoagfefîJ’ai en main 100 cor
des de bois de chauffage 
mêlé, que je vends aux 
prix suivants:
Bois fane sec $7. la corde 
Bois mou $5.
Près du restaurant 

Eddy Soucj.
Henri LAVOIE,

Rue St-François.

Service d’AnbolanceMMZES Radio N.-B.і, Edmundston,Toiture automobile moderne.

l ■:ГЦSendee Jour et Nuit.
Téléphonez 138-31

J.-B. COTE 1J. CLARK & SON LIMITED ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE

II

le bonxofé,toujours fraisé r’IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIM PRue St-François Edmundston, N. B. m: 180-81 Bdmundeton. N.-B.

b# g
ШШ

-

..........
m

POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise.

Casier 159 — Edmundston. N.-B.

LAC-BAKER“LE MADAWASKA”
Paraît tous les Jeudis 

ABONNEMENT
Canada, 1 an ...........
Canada, 6 mois .........
Etats-Unis, 1 an ................... 2.50
Etats-Unis, 6 mois

L’abonnement est strictement 
payable d’avance. Ajoutez 15 sous 

aux chèques pour l’échange.

ANNONCES
Petites annonces: à ve 

louer, on demande, e
1ère insertion ...................
Insertions subs.....................

.......  2.00
1.00

ІЛЬ

ite? , à

60c
40c

Annonces commerciales passagè
res .... ...........42c le pouce.

Annonces à long tertne: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont stric
tement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissance, de mariage, de funé
railles. etc.
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й> іеякеї11**5 ■яі»іве»ісЕвеяімаиіІ TJN NOUVEAU рааганвиив AUFunéraffles de 
М. Tobie Tardif 

à N.-Dame du Lac

A ‘ HIGH SCHOOL" Nouveautés
- CHEZ -

.1 I Au cours d’une assemblée de la 
I commission scolaire, il a été décidé 
d’engager M. Powers de Grand- 

! Sault comme professeur au “High

<„•fS* » •—M. -et Mme Pit Marchand, M. et 
Mme Eddie Soucy sont partis pour
Boston ces jours derniers, en prome- n était décédé à l’âge de 81 ans. 
nade pour une quinzaine de Jours.Ils 
reviendront en passant par les Mon
tagnes Blanches et Montréal.

—Mlle Eva Pelletier de cette ville 
est parti pour le couvent de St-Ba
sile. où elle entre en communauté.

—La couverte mise en rafle par 
Mme Fidèle Michaud a été tirée sa
medi dernier. L’heureux gagnant 
est M. Marcel Michaud.

—M, et Mme Louis Jean, de Trois- 
Pistoles, P. Q., ainsi que leurs en
fants. étaient de passage en ville, gj ja mortt cruelle visiteuse, vient 
dimanche les hôtes de M. et Mme rompre impitoyablement les affec- 
Ovide Michaud. tions les plus étroites sur la terre, il

M. et Mme Maurice Berne.r é- faut ge consoler à la pensée oue le 
taient.de-passage en ville hier, vjsi ülsparu €st au ЖІХІ des immortelles 
tan* MM. et Mesdames Joseph Da- destinés, fruit et partage des âmes, 
vid et. Edmond Bernier. qui ont si vaillamment combattu le

bon combat.
Les funérailles ont eu lieu dans 

l'église paroissiale de Notre-Dame 
du Lac le 29, en présence d’une fou
le nombreuse de parents et d’amis.

C’est M. le curé G-agnon qui fit la 
levée du corps et qui officia à la 
messe funèbre, assisté des abbés 
Beaulieu et D‘Astouv comme diacre „ ,
et sous-diacre. Funérailles

Quatre neveux du défunt étaient ï*
porteurs d'honneur. Portaient le cer- “ ГАм.п AA
SuiteT BLaUdt!ïï и?еГ,Мш"опГ

ЇЇЙЇS. АоП”prèsonKjoura
Bergeron. 1

J
4 I School” aux grades X et XI, comme

_ . . Lne, substitut du principal D. R. Bishop
\ qui pourra à l’avenir s’occuper da- 

■ fh{jHt 9ues de s1JmPa~ J vantage des autres classes en géné-
mtes-________ I »ai.

t, ,, — ... ,__ . „ I M. Powers est un ancien principal
, “о,“йл
me du Lac, mardi, le 25 août, à l'âge ™,AU coll6Be Coeur de Ba
de 81 ans. -hurst"

Il s’est éteint, dans le Seigneur a- 
près une courte maladie soufferte 
avec un grand esprit de foi et de ré
signation.

■LE MlFÜHRER■

№ ,LaLa saison de la chasse ne s’ouvrira que le 
1er octobre prochain. — Il faut se sou
mettre aux règlements, car la loi est sé- 

* vère et les officiers ont le bras long.

L\E médical de 
plongée 

mort d’i 
leux conr 
. le doctei 

J^i^eéde

f
A O 4 JCHICS &1 LES SUITES D'UÎTtf QUERELLE 

D’ENFANTS ZJl ^ *jÿ de :
ntSOMPTUEUXj\ S’ime carrl 

d’exemples. 
S 0І1 était 1
Jean

Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l’intérêt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.

Un bambin âgé de huit ans, fils 
de M. et Mme Michel Lainé de cette 
ville a été blessé gravement, hier sur 
les terrains de jeu de l’école. On rap
porte qu’au cours d’une petite que
relle survenue entre lui et un autre 
garçonnet, celui-ci lui lança une 
pierre, le fit trébûcher, puis se jetta 
en agresseur sur lui, lui causant une 
fracture à la jambe.

<•

\ CHAQUE JOUR nous rece
vons de nouveaux modèles 
de manteaux d’automne et 
d’hiver dont l’exclusivité et 
le chic font l’admiration de 
celles qui daignent venir les 

EXAMINER.
L’agrandissement de no

tre magasin nous permet 
d’exiber avec ampleur les 
somptueux modèles que nous
avons.

Voyez également les nou
velles robes et les costumes 
appropries pour la saison 
d’automne ainsi que notre li
gne complète de lingerie.

n rcr-—-T1 —

;

M. ROOSE 
METTRA і
»—n------*4
* Albany. І
eeitoeur de

m—M. François Nicole, médecin-vé
térinaire. et son fils Georges, autre
fois d’Edmundston, maintenant ré
sidents à Gaspé. étaient de passage 
en ville par affaires au commence
ment de la semaine.

—Voyez l’annonce du bureau du 
“Madawaska” en page 6, et profitez 
des aubaines presqu’extraordinaires 
qui y sont offertes. — Vous bénéfi
cierez beaucoup de l’achat, à la dou
zaine dans les articles de clas i°.

—M. et Mme Frank Bourgoin 
■ sont de retour d’un voyage à Camp- 
j bellton où ils ont passé trôis jours.

іSPECIAUX 18 AU 24 SEPT. «ooeqvelt,
législature
Bill Wicks 
vail, lequel 
Wloalns, et

rdlnath
FARINE à Crêpes, Aunt Jamina, le pqt
CORN BEEF, la boite de 1 lb_________
CORN FLAKES, 3 pqts pour-------------
Nettoyeur OLD DUTCH, la boite-------
SAVON “Red & White”, 10 barres___
LUX, gros paquet___________________

16c Asia
traoi

SS
19c g

Jn projet q 
■
ІЕ DOYSty 
CLERGE <3

25c
lie

37c
„ , , , . . , „ . De nombreux parents et amis as-
ConduLsaient le deuil: Mme Da- Estèrent aux obsèques. Nos sympa- 

mase Marier, sa Allé; ses deux bel- thles A la famille Cyr. 
les-soeurs. Mesdames Pierre Cloutier;
et P. E. D'Anjou de Rimouskl: son —Est née à M. et Mme Achille Pa- 
beau-frère. M. Thomas Fraser. On ge une mie baptisée le 11 sous les 
remarquait encore dans le cortège:
M. et Mme Elisé Moreau de Rimous- 
ki. Mme Eutrène Gauvin de Québec,
Mlle Berthe Moreau, Rimouski, M.
Esdras Beaulieu. Cacouna, M. Biai
se Fournier, avocat, Riv.-du-Loup.1 
M. et Mme Cyrille Michaud, Caba
ne, M. et Mme J03. Tardif. Mme 
Léon Fournier. M. Eugène Fournier 
Cabano, M. et Mme Luc Marier, M.
Edouard Thibault, Edmundston, M.
T. Deschênes, etc.

10c NOUVEAU RADIO 
QUI SOULEVE 

DE L’INTERET

U9Zîfsasn
■ ExtraI FARINE
"■—мін ni mu

Naissances—

Special ! «lois. Le d< 
puté de Ma 
lative, le D

узвм
lut profess 
ihinietère à 
«t-Ravmon 

rvais de

prénoms de Marie, Yvette; parrain 
etmarraine: M. et Mme Sam Page 
de Grand-Sault,oncle et tante de 
l’enfant.

SAC DE 
i'8 lbs

La publicité dans les joumaur attire 
la curiosité du public. Une belle famille—

—A M. et Mme Willie Saint-A- 
mand. une nouvelle fille est 
née; elle fut baptisée le 13 sous les 
prénoms de Marie. Anne, Aline; par
rain et marraine: M et Mme Albéni 
Lévesque.

Il nous fait plaisir de noter le fait, 
que c’est là l’arrivée du seizième en
fant à M. et Mme St-Amand. De ce 
nombre, une des filles est mainte
nant mariée, l’un des garçons étudie 
au collège de Bathurst, et un troi
sième n’est plus. Les treize autres 
enfants demeurent à lamaison. M. 
et Mme St-Amand sont encore Jeu
nesse père n’étant âgé que de 45 ans 
et la mère de 39. — Nos félicitations 
Célébration d’un anniversaire—

—Le 13 au soir, un groupe de pa
rents et d’amis se rassemblaient à 
la demeure de M. EdmondA. Léves
que pour célébrer son 46èm? anni-! 
versaire.

Une adresse lui fut lue par son fils 
Léon qu ipartait cette semaine pout 
aller poursuivre ses études collégia
les à St-Joseph de Memramcook, 
où il entre en seconde année de phi-J 
losophie.

Il serait trop long, d’énumérer les 
noms de toutes les personnes pré
sentes, mais on remarquait Mlles 
Esther et Alice Carrier, ainsi que M. |
Harding Carrier de New Bedford,
Mass., neveu et nièce de M. Lèves- ' „
que, qui sont actuellement en pro-! Mme Joseph Langlais de St-Pas 
monade au Madawaska, visitant “*■ p 9 est actuellement er. pro
leurs parents et amis de la région. menade chez M. Baptiste Langlais.
Départ  —M. Alfred Côté et sa famille sont

-C’est avec regret que nous avons de retour d'un voyage à Caraquet, 
été témoins oette semaine du départ au pours duquel ils ont visité M. le 
de MM. les abbés Fidèle Poliras, A- curé Castonguay. 
dolphe Cormier et Lévite Lafarge. ^Mlle ***** BeauDeu de Drum- 
Noils anticipons la joie de les voir mond est P®" Quelqu’î temps chez 
gravir le saint Autel, et oette Joie, M Bourgoin.
qui est leur davantage, les fortifiera . ,7'MvlMme Bruno LaTÔ-i l, Mlles 
et leur donnera lecourage de pour- A^ice ^0ldae 0°^ >out
suivre leur tâche avec persévérance. ^red 36 so lt rendus à

1 Hôtel-Dieu de Saint-Basile, di
manche. .

QN’EST-CE QU’UN
“COLUMAIRE 8” ?

S27c D’après les déclarations de M 
Frank Fournier, distributeur des pro 
du its Westinghouse à Edmuhdston, 
les premières annonces du nouveau 
récepteur “Columaire 8’ a soulève u- 
ne grande curiosité chez le public.

Quoique ce nouveau récepteur 
n’ait été en montre que depuis quel
ques jours, M. Fournier rapporte que 
nombreux ont été les gens qui se 
sont rendus à son établissement sur 
la rue Court, pour en admire*1 la 
beauté.

Ce nouveau radio, qui est un pro
duit canadien, offre de multiples a- 
wmtages en plus des amélioration'; 
mécaniques qu’il renferme dans le 
Circuit Superhétérodyne Westing
house. Parmi les plus importants est 
le principe de la colonne d’air adap
té pour la première fois aux besoins 
de la radio.
les ingénieurs de la radio réalisent 

i depuis longtemps l’espace d’air en 
arrière du haut-parleur -à une gran
de importance dans la tonalité. Mais 
les anclensmod èles de radio, avec 
leur espace limité derrière le haut- 

... parleur, étaient incapables de four- 
q nlr la Colonne d’Air de 4’[. pieds que 

les essais scientifiques ont détermi
née comme étant nécessaire pour la 
qualité de tonalité.

O Dans le Columaire "8” cependant 
le haut parleur est placé sur le des
sus du cabinet, procurant cette Co- 

i en arrière
du haut-parleur. En plus, la cons
truction spéciale du nouveau cabi
net lui permet d’agir comme une 
parfaite boite de rsonnance. 

j Le principe de la colonne dair a 
été accepté par des générations d’au

OEUFS Frais, la douzaine -- 
ÔORN STARCH, le pqt 
SOUPE aux Tomates, la bte 
TOMATES, 3 btes pour —
FARINE “Canada Cream”, sac de 98 lbs — $2.35

9“
10c

Sua Eta
DANS LES10c

25c
VOYEZ les nouveaux souliers 

que nous venons de recevoir et 
oui ne manque pas d’atlralts. 
Grand choix de modèles, toutes 
les pointures.

De nombreuses marques de sym
pathies ont été reçues par la famille 
Tardif:

Offrandes de Messes: M. et Mme 
Edouard Bernier, Lévis; M. et Mme 
P. E. D’Anjou, Rimouski; Mme H. 
Ouellet, Montréal; M. et Mme L. P. 
Beaulieu. M. et Mme C. F. Beaulieu
N. P., Mlle J. Giroux, N.-O.-du-Lac. 

Sympathies : M. Jean-Baptiste
Pouliot. M.P., M. Biaise Fournier, a- 
vocat. Riv.-du-Loup; M. Wilfrid Mo
rel. M.P., S te-Rase du Dégelé; M. J.
O. Lévesque, notaire, M. et Mme H. 
A. Yeo, Riv.-du-Loup; M. et Mme 
Alphonse Tardif. Ste-Louise; M. et 
Mme Jos. Tardif. M. et Mme J. Al
bert Tardif. M. et Mme Cyrille Mi- 
chaud, M. et Mme Ernest Michaud, 
Cabano: M. et Mme Démétrius Hu- 
don. Riv.-Ouelle: M. et Mme J. H. 
Wade, Arvida ; Mme Joseph Ferland 
l'évis: Mlle Yolande Marquis. Qué
bec ; M. et Mme Philippe Ouellet. M. 
et Mme Ludger Ouellet. Montréal; 
M. Eugène Lanouette, Ste-Anne de 
la Pocatière; la famille Paul Cloutier 
la famille Dr Dubé. M. et Mme Phi
lippe Lambert. M. et Mme Chs-E. 
Deschênes. M. et Mme Jos. Coull- 
lard. Mme Esdras Dubé. Mme Fran
cois Boucher, M. et Mme Antoine 
Landry. M. et Mme Eliphas Beau- 
lieu. Mme A. Desjardins, M .et Mme 
E. H. Dumas. M. et Mme Julien 
Patnchaud. M. et Mme J. A. Caron. 
Mlle Alma Ouellet.Mlle Thérèse Du
mas. N.-D.-du-Lac.

Tributs Floraux: RR. SS. du cou
vent des Filles de Jésus; Mme Jos. 
Parent ; une amie de la famille.

;]
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m Ottawa* -
> stittothF 
Aans les J 
^Bu pays ph 
'4eux sexes.

\

JOS. VERRETE. F. BELANGER S»
•guee. L’UniSAM FÜHRERRue St-FrançoisRue Victoria

J. E. MALENFANT
Jâes collèges 
jjont 4,799

’z Rue Canada

EDMUNDSTON, N.-B. “The Store of Quality Clothes”
468.651 RA.MAGASIN FERMI. LUNDI 21 SFPTEMBRE Z Ottawa. • 
>lus en pl
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J’ai le plaisir d’annoncer à mes nombreuses 8 
clientes que je viens de recevoir de Nouveaux g 
CHAPEAUX en Feutre et en Velour, que je mets g 
immédiatement en vente aux plus BAS PRIX 0 
POSSIBLE.

1»rès les ré< 
permis qui 
iérentes pr 
d’août on

thois de ra 
d’Ontario < 
autres pros 
permis émi 
■mis en Or 
!tre 96.991 в

Premieri

AUX VETERANS—'M. Alcide Bellcfleur est allé pas
ser une semaine chez sa souir. Mme 
Ernest Lafôret de Drummond.

—iMM. Lévite et Paul Côte de Al
bany, New York, visitaient des pa
rents et des amis, la semaine der
nière.

—MM. S. Pelletier et Michel Vio
lette de St-Quentin étaient en visite 
chez M. André Côté dernièrement.

—<M. et Mme Phydime Nadeau de 
Lac-Baker et Mme Hector Caron de 
Clair visitaient M. et Mme Johnny | Hector Dalgle de Baker-Brook est 
Ooibout, la semaine dernière. parti jeudi dernier pour Rogersville,

1 où il est entré chez les RR.PP. Trap-

o
les anciens soldats de la Grande 

Guerre qui sont actuellement sans 
ouvrage sont priés de dmner leurs 
noms à M. Louis Dugal, au Bureau 
d’Enrégistrcment, près du pont In- 
.ernational, à Edmundston, N. B .

VOUS LES ADMIREREZ SI VOUS NOUS 
FAITES VISITE.Г

!

Я і lonne d’air de 44- pieds CHEZ LES TRAPI6TE8 
M. Léon Daigle, fils de Dame Vve

Mme M. F. POITRAS
Victoria, 

tannique \ 
miers effeti 
mie du gc 
Bretagne. 1 
ting Board 
provincial 
trlbuer à 
bêtes de r 
en Colomb:

|

Edmundston ,N. B. pistes au monastère Notre-Dame du 
Calvaire. Ce jeune homme est un 
ancien étudiant du collège Sacré- 
Coeur de Bathurst. Puisse la persé
vérance couronner ce noble courage.

58, rue Victoria
;< і ^
ОООООиОіХллжллллАЛлХіОООООООССОООООООООС'ОООООООС .0 tûrltés en musique. Son application

____________________ I dans le radio marque un pas impor
tant dans ce champ.

Pour la première fois il semble q**e 
le radio peut maintenant être con- 

L’association des Barbiers d’Ed-1 sidéré comme un instrument de mv-

AL. SMITH A PASSE PAR 
EDMUNDSTON

FLEMMINÔ SIDING N. B.

Faire-Phfî-y f
—M. et Mme Raymond Cyr font 

part à leurs parents et amis de la 
naisance d’une fille lelO, baptisée le 
lendemain sous les prénoms de Ma
rie, Cécile, Eugène; parrain et mar
raine: M. et Mme Pat Cyr de 8t- 
Léonard.

Mardi avant-midi son honneur le 
—M. et Mme Jos. Castonguay et maire J. E. Michaud avait l’occasion 

leursenfants d ? Van Tluren ont pàs-( de rencontrer en notre ville le célè- 
sé le dimanche chez L'urs beaux frè- bre Al. Smith, ex-gouverneur rie ГЕ- 
res, MM. Georges Lavoie et ВаріЬ'е tat de New York et candidat dé- tements, bien finis, avec chambre de 
Langlais. J mocrate à la présidence des Ei its- bain et toutes les commodités déei-

—C’est avec regret que no,-3 avons Unis aux dernières é’ections • rabies; très confortable pour deux
appris que Mme Georges Bourgoin j M. Smith revenait d’une prome- à quatre personnes. S’adresser à JJ. 
est retenue aul it par'une grave ma-1 nade en auto dans la province de Le bel, rue D’Amours, à proximité de 
ladle. Mme Joe. Rioux est à ses cô-j Québec. Il é‘ait accompagné de Mme l’église. Tél.: 281-3. 
tés, agissant comme garde-inalade. Smith et de sa secrétaire. j.n.o.-17sep.

DECISION DES BARBIERSMARIAGES

NAISSANCEScourant. M. le curé Conway j 
a uni dans le mariage M. Réné A. j 
Beaulieu et Mlle Mary Simmons. Les mundston a tenu assemblée lundi sique aussi bien qu’un triomphe à

la science de l’électricité.

Le 7 LOGEMENT A LOUER 
Bon logement de plusieurs appar- FAMILLEi 

DANS Q
—Le 19 août, est née à M. et Mme 

Ernest Rice, une fille bantisée le 20, 
sous les prénoms de Marv. Francis. 
Norma: parrain et marraine: M. et 
Mme Frank J. Rice, grands-parents 
de l’enfant.

—Le 19, à M. et Mme Antoine St- 
Onge. une fille baptisée le lende
main. Anne. Marie. Réna: parrain 
et marraine: M. et Mme Percy St- 
Onee.

—Le 27 août, à M. et Mme Francis 
B. Picard un fils baptisé le même 
jour Willie, Claude: parrain et mar
raine. M. et Mme Willie Collin.

—Le 28, à M. et Mme Lévite Au- 
clair. une fille baptisée le 30. Marie, 
Azilda. Corinne; parrain et marrai
ne: M. et Mme Ronald Charest.

—Le 30. à M. et Mme Félix Picard 
une fille baptisée le même jour. Ma
rie. Delphine. Anita: parrain et mar 
raine: M. et Mme Oscar Daigle.

—Le 5 septembre est né à M. et 
Mme Arthur Michaud un fils bap
tisé sous les prénoms de Louis-Phi- 
Mooe; parrain et marraine: M Phi
lippe Martin et Аппе-МЦгіе Rous-

—Le 7, à M. et Mme Régis Coutu
rier. une fille baptisée le lendemain, 
Jeannine. Albertine. Mgrie; parrain 
et, marraine: M. et Mme Ernest Ga
gnon.

—Le 8, à M. et Mme Hervé Des- 
phênes. une fille baptisée le même 
tour Marie. Jocelvne: parrain et 
marraine: Wilfrid Morel et Augus- 
‘ine Dickner.

—Le 9. à M. et Mnv* Calixte St- 
Onge. un fils baptisé le même jour 
^nand. Adrien: narra In et mar- 
-aine: M. et Mme Joseph L. St-On-

—Le 10 sentembre. est né à M. et 
Mme eHnri Thériault. un fils abptlsé 
1n même jour sous les prénoms de 
Toseoh, Hermel : parrain et marrai
ne : M et Mme Joachim Thériault.

—Le 9. à M. et Mme Albert Cha- 
—st une fille baptisée le il. Marie. 
Teannet,te. parrain et maraine: M. et 
Mm? Jos. Charest.

—Le 11, à M. et Mme Roméo Lé
vesque, un fils baptisé le même jour 
Toseph. Robert. Henri: parrain et 
marraine: M. et Mme Henri Léves
que.

—Le 13, à M. et Mme Edmond D’A
mours une fille baptisée le même 
jour Marie. Thérèse. Marguerite; 
oarrain et marraine: M. et Mme Cy- 
rice Pelletier.

—Le 11, à M. et Mme Pierre O. 
Pelletier une fille baptisée Corinne 
Rina: parrain et marraine: M. et 
Mme Michel Bélanger.

—Le 7, à M. et Mme Gélas Chias- 
son, yp fils baptisé le 13. Jean. Paul 
parrain et marraine: M. et Mme Al
bert B. St-Onge.

témoins étaient: MM. Hubald Beau- ' soir au salon Jessomes.
lieu et Owen Kelley. Edmonto 

familles oi 
s’étalent ir 
du Lac des 
de l’Esprit
r**-ovln''e d‘ 
lev. m Irish 
tore, nie 1 
déport&tiot 
les famille) 
vovées dan 
demandé il 
les ne son 
Lpur renvo 
gouvernem 
vince.

A cette réunioti, il a été décidé .de 
Le 8, Mlle Marie Guida Couturier ’ réduire les heures de travail le soir, 

de Saint-Joseph unissait sa desti-1 A partir de lundi le 28 septembre j
née à M. Adrien Boucher, fils de M.| tousles salons de barbiers en ville! Deux bons logements, l’un de six 
et Mme Joseph Boucher de cette vil-1 fermeront leurs itortes à huit heures j c hambres et l’autre de cinq, commo
ns. Les pères servaient de témoins à1 les lundi, mardi, mercredi et jeudi cités modernes. S’adresser à Fred T. 
leurs enfants. | soirs: à neuf heures et demie les ven-i Lajoie, Edmundston, N. B.

Nos meilleurs voeux de bonheur. dredi et à minuit les samedi soirs. 1815-1 f-17s.

A LOUER;

DECES

Le 5 septembre, est décédée Rita | f Г- 
Br eau. enfant de M. et Mme Albéni '
Breau. âgée de 6 mois, l’inhumation 
eut lieu dimanche après-midi, le 6. І 

été inhumé Régis Michaud, 
fils de M. et Mme Joseph Michaud, 
décédé la veille à l’âge de 5 mois.
Nos sympathies aux familles éprou
vées.

—Le 10 courant , a été inhumé 
Thérèse .enfant de Mç. et Mme Cléo- 
phas Michaud, décédée le 11, à l’âge 
de 5 mois.

—iLi ’ est décédé Paul, fils de M. 
et Mme tiv urges Landry, âgé de deux 
mois et demi. La sépulture eut lieu 
le lendemain, 12.

Nos sympathies.

киввнкяіивннвннвв»ннншмнвніннннвимвпві*ав»*нтпнмви
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Spéciaux du 18 au 25 Sept.

AL COMPTANT SH I PMENT

LES FILS 
RASSA Ch-
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sa, député 
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Sault au F 
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cette anné 
ge St-MicE 
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Les dames et d:noiselles sont priées de se rap
peler que nous offrons les vêtements les plus à la 
mode parce que tout notre stock est nouveau. No
tre magasin est spécialement dédié aux dames et 
demoiselles fashionables, à celles qui ont le goût 
desbelles choses.

$2.75Farine Royale, 1ère qualité 
pour pain et 
pàtJsc?ries

sac de 
98 lbsCONTRE LA TUBERCULOSE

' 8 Le docteur Mélanson, dlagnoticien 
provincial de la tuberculose sera à 
Edmundston mercredi, le 23 Vi
te mbre. Old Dutch, Nettoyeur, 10cla boite

H tiendra sa clinique comme dTia-j 
bitude au Bureau d’Enrégtstrement. 
Les personnes qui désirent Із con-

réal.Voyez notre collection de 
Chapeaux — les plus nou
veaux de nuances et de for
mes. Les prix sont très rai- 
R. blés et personne ne peut 
s’en priver.

/ Sucre en Poudre,•y 07c vomsuiter devront obtenir un cartiflcat 
de leur médecin de famille. la boite

F¥
ENCOURAGEZ LA SEL A TABLE 

2 btes pour___________ _
SAVON Baby’s
Own, 3 barres__________
Savon IMPERIAL 
10 barres ________________
CIRAGE à Chaussures 
2 dans 1, la bte_________
BOVRIL
btle 16 onces___________
RONDELLES pour jarres 
à ConfitiyeSj douz_______

LAIT Eagle Brand 
la boite--------------------------
CONFITURES FRAISES 
pot de 40 onces----------------
JELLO L. M. L.
le paquet------------------------
LUX
gros paquet --------------------
OXYDOL
gros paquet --------------------
Poudre à Pâte
MAGIC______ -_____T—

17cCordonnerie Carroll 
rue Victoria 

Cordonnier d’expérience 
prix raisonnables 

Mme Sam Carroll, prop.

PRES :
Nous présentons actuelle

ment une grande collection 
de Robes de toutes sortes — 
pour toutes les occasions — 
ainsi que des costumes en 
jersey. Ces fins tissus jouis
sent cet automne d’une gran
de popularité et notre grand 
acortiment facilite VOTRE 
CHOIX.

>.
> r A envirc 

de l’égltoe 
traverse à 
re, un aul 
Martin, a 
Mathias V

.

45c
ш t 12cCreighton & Caldwell

Téléphone: 117
Heureus 

oompa 
Claude ali 
rent que < 
voiture fi 
dommagée

mm
kl «

En faoe de l’hôtel Royal, Bd- 
mundston. Service général sur 
toutes les marques d’autos. Nous 
avons dernièrement installé l’ou
tillage rapide pour le sendee 
Ford. Quand votre auto deman
dera des réparations, nous l’exa
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour l’inspection.

10c RJ
■ To A. V O <6 U Ii9 M. et Mi

F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUD
EDMUNDSTON,-------N. B.

cèrement 
leur ont t 
tien» la і 
par o(Trail 
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Pour
les

Fillettes
et

Garçons

Petites robes, manteaux, habits et 

autres vêtements vour les en

fants à des prix m dérés.

GRAND SAULT, N.B

ST.-ANDRE, N.-B.

NOTES LOCALES

MAC

її
-,

■v

>1 m
ІлШ

MAGASINSJ'AXvICTORIA

!i

LO

N
S

CO
 U

1
CO

CO

en

oo
oo

oo
oo

oo
oo

co
oo

oo
oo

oo
oo

oo
oo

oo
oo

oo
oo

oo
oo

oo
oo

oo
oo

oo
oo

oo
oo

oo
oo

oo
eo

c

•-

4

C
éa

»

n<r»03
 =

PA

Q Ш
gocO

<


